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Les poesies religieuses qui forment le contenu de cette publication 
sont loin d'etre tout a fait inedites. II y a deja plus de quarante ans 
qu'Immanuel Bekker en a publie la plus grande partie dans les 
« Abhandlungen der kbniglichen Akademie der Wissenschaften zu 
Berlin », 1842, p. 387, sous le titre de « Provenzalische geistliche 
Lieder des dreizehnten Jahrhunderts. » II a ete fait de cette publi- 
cation un tirage a part qui a pour titre « Geistliche Lieder des drei- 
zehnten Jahrhunderts, Provenzalisch » ; Berlin, 1844. Les parties 
publiees par Bekker sont les suivantes : A, v. 1-26, 97-130. — B, v. 1- 
240, 365-400, 473-626, 665-734, 1075-1200, 1215-1246, 1491-1949, 
1966-2055, 2110-2159,2166.-2403,2460-2495, 2765-2828,2869-2936.— 
C,enentier. — Depuis,M. Bartsch a publie les vers 1551-1678 deB dans 
sa « Chrestomathie provencale », 4e edition, p. 277 ss. J'aurais done pu 
peut-^tre me borner a publier les vers qui manquent dans l'edition de 
Bekker, d'autant plus que cette edition est tres-bonne et merite tout 
eloge ; car Bekker a non-seulement tres-bien lu le manuscrit, mais en- 
core introduit dans le texte un assez grand nombre de bonnes cor- 
rections, comme on le verra facilement en parcourant les variantes 
mises au bas du texte qui suit,et dans lesquelles j'ai soigneusement 
releve" toutes les corrections de Bekker, que j'ai du accepter. Toute- 
fois, comme l'edition de Bekker offre seulement le texte et ne dit rien 
ni sur l'auteur, ni sur la langue; comme elle est depourvue de toute 
note et qu'elle laisse sans explication bon nombre de passages ob- 
scurs (ce qu'on pourra malheureusement dire aussi de la presente 
edition); comme, enfin, les Abhandlungen ne sont pas a la portee de 
tous ceux qui s'interessent a la poesie provencale et que le tirage a 
part est devenu tres-rare, j'ai cru ne pas faire une ceuvre complete- 
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ment inutile en publiant le texte dans son entier, et en y ajoutant una 
introduction et des notes. 

J'ai copie le texte moi-meme, pendant un sejour k Wolfenbuttel . 

M. Bartsch parle de ces poesies dans son Grundriss zur Ge- 
schichte der provenzalischen Litteratur, §27; M. Paul Meyer, dans 
la Romania, VIII, 161 ;M. Chabaneau, dans ses Biographies des 
Tonbadours, Appendice, p. 184, s'en sont pareillement occupes. 
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INTRODUCTION 



Le tns. Extravag. 268 de la bibliotheque de Wolfenbiittel a 6te 
Tobjet d'une notice dans le « Catalogi codicum manuscriptorum Bi- 
bliothecae Augustae sub titulo Extravagantium Sepositorum Volumen 
Illu m . », Guelpherbyti, 4°, Sept. 1786, ecrit par Lange, dans Ebert, 
« Ueberlieferungen zur Geschichte, Litteratur und Kunst derVor-und 
Mitwelt », I, 183, Dresde, 1826, et dans Schonemann, « Merkwiir- 
digkeiten der Herzoglichen Bibliothek zu Wolfenbiittel », p. 43, n°50, 
Hannovre, 1849. 

C'est un manuscrit sur parchemin, de 17 centimetres de hauteur 
sur 12 centimetres de largeur. 11 est divise en deux parties, fol. 1- 
70 et 71-100. 

Avant le fol. 1, il y a un feuillet de papier, et un autre avant le 
feuillet 71 ; sur le premier se lit de la main d'Ebert: « I. Livre de 
Devotion ecrit en 1254, f. 1-70. — II. Aemilii Macri Carmen de Vir- 
tutibus herbarum f. 1-30 (70-100) » (les derniers chiffres sont de la 
main de M. von Heinemann, directeur actuel de la bibliotheque de 
Wolfenbiittel); sur le second feuillet de papier se lit, de la main d'E- 
bert: « Aemylii Macri carmen de virtu tibus herbarum seu potius In- 
certi cujusdam poetae (Defect.). » 

Fol. 1 r° — 3 v°. — Poesies franchises publiees ci-apres sous A. 
Fol. 4 en blanc. 

Fol. 5 r° — 68 v .— Poesies provencales publiees ci-apres sous B . 

Fol. 68 v° — 70 r°. — Poesie franchise publiee ci-apres sous C. 

B et C sont ecrits de la m§me main et sans interruption ; A est ecrit 

d'une autre main. Mes connaissances paleographiques ne me per- 

mettent pas de me prononcer avec certitude ; mais je crois l'ecriture 

de A et celle de BC du XIV« siecle. 

Au fol. 1 r°, en haut du cote droit, se trouvent les mots :« Livre de 
devotion ecrit en 1254. » Ce qui est inexact: 1254 est la date de la 
composition de l'original et non du manuscrit. Celui-ci est une copie 
posterieure, comme le prouve, entre autres indices, la repetition erro- 
nee des vers 1999-2005 au fol. 51 r° (cf. la note sur le vers 1999). 
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Au fol. 1 r°, au bas, on lit :« J.-B. Hautin. » sur une rature. II 
y avait la probablement auparavant un autre nom, celui du possesseur 
anterieur. 

Au fol. 70 v°, on remarque les mots suivants Merits en travers, 
d'une ecriture du XV e siecle (selon l'obligeante indication de M. von 
Heinemann), et par places effaces et illisibles : « Magnu mihi munus 
ab lmmortali deo beatissime pater oblatum esse video et hac potissi- 
mum tempestate una eft clarissimis collegis meis hac augustam ur- 
bem hoc sacrum concilium legatus avti(?) cum (?) sanctitatem tuft at- 

que hos venerandissimos et sapientissimos fres tuos cum idendi 

summo desiderio coram. » 

Au-dessus, a droite, on lit : « Beatissime pr ....... En haut de la 

page est ecrit, non en travers, d'une main posterieure: « ValeDtissi- 
mus », et au-dessous « Arist. » 

Fol. 71 r°, 100 v°. — Macer de viribus herbarum, defectueux a 
la fin, ecrit, selon Ebert, au Xllle siecle. 

Ce n'est que de la premiere partie, celle qui contient les poesies 
franchises et provencales, que nous avonsa nous occuper ici. Le ms. 
a ete ecrit en Italie, comme M. Paul Meyer en a deja fait la remar- 
que Voy. Romania, VIII, 161. 

L'antiquaire J.-B. Hautin, mort en 1640 (cf. Romania, XV, 239), 
en a ete le possesseur. Comment ce ms. est venu d' Italie en France 
et de la a Wolfenbuttel, je ne saurais le dire. 

A. — Les poesies francaises, qui occupent les premieres feuilles, 
sont independantes du reste. M. Paul Meyer a eu l'obligeance de 
m'apprendre que ces poesies se rencontrent assez frequemment dans 
d autres mss.; qu'elles se trouvent, par exemple, & la Bibl. nat. dans 
le ms. fr. 12786, fol. 87-88. Etant, pour le moment, hors d'etat de 
faire les recherches necessaires et de me procurer tout le materiel 
necessaire pour une edition critique, je me borne &reproduire le texte 
tel qu'il est dans le ms., sauf a y revenir une autre fois. 

B. — Les poesies provencales publiees sous B se divisent en trois 
parties. Jusqu'au vers 844, ce sont des exhortations religieuses; puis 
suivent des priores jusqu'au vers 2918, et enfin les vers 2919-2936 
forment la conclusion. Dans ces derniers, l'auteur exhorte ceux qui 
liront et entendront lire le livre a prier Dieu qu'il leur pardonne et 
qu'il leur donne la joie eternelle. La fin nous fait connaitre l'epoque 
ou l'auteur vivait : e'est en 1254 qu'il a compose, achev£ etdcrit ces 
poesies. 

Qui etait l'auteur? Nous n T en savons rien. II ne s'est pas nomme, 
et tout ce que nous apprenons par ses poesies a ce sujet (v. 1243 ss.), 
e'est qu'il les a ecrites etant prisonnier, et qu'il est reste en prison 
plus de vingt ans. Nous y voyons de plus qu'il a aime les plaisirs 
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INTRODUCTION 9 

du monde, qu'il a peche contre les commandements de Dieu et qu'il 
en ressentune vive repentance. II ne dit pas en quoi ses p^ches con- 
sistent, et c'est d'une maniere tres-generale qu'il s'en accuse. II etait 
« plen d'orgoil et plen d'eror, plen d'ira et plen de furor, de totas 
vanas glorias plens » (1407); il n'a pas fait tant de bien qu'il pou- 
vait (1411), il a peche « en die, en fac et en senblan, Regens, pen- 
san, vecen, aureus (1683) »; ilprie Dieu de lui pardonner ses « greu 
pecca$ et malvac mot » (1813); il a fait trop de ce qui ne convient 
pas (2478); il s'est mis en peril « pel cors chaitiu et pel seu fals se- 
iors » (2513); maisil areconnu ses erreurs et safolie, il sait mainte- 
nant que tout ne vaut rien sans Dieu, et il regrette ce dont il a ete 
joyeux (2514 ss.) ; il se rend a Dieu sans reserve (956, 1487), et il le 
prie de lui pardonner ses fautes (1185), de lui donner le pouvoir de 
suivre les commandements divins (937), de le deTendre des peines de 
l'enfer (988) et de le recevoir dans son saint regne (1965). 

II resulte de tout cela et de la longue duree de son emprisonne- 
ment que Tauteur, a l'epoque de la composition de son oeuvre, en 
1254, etait deja d'un certain age; mais il n'est pas possible d'en tire r 
des conclusions precises et sures. 

Selon M. Bartsch, Ghrundriss, p. 37, ces poesies denotent unau- 
teur qui n 'etait pas sans erudition et qui etait probablement eccle- 
siastique. Je n'ose decider cette question ; en tout cas, il connais- 
sait bien la Bible et la vie des saints, et il cite une fois les « saint 
paire » (v. 2633). 

L'auteur, comme il le dit lui-meme, fut emprisonne plus de vingt 
ans. Pour quel motif? Nous ne le savons pas. Dans quel lieu? Nous 
l'ignorons egalement. De quel pays etait-il? II ne Tapas dit, mais 
nous sommes en mesure de decider cette derniere question par les 
particularity de la langue dans laquelle ses poesies sont composees. 
L'auteura voulu ecrire en provencal, mais il est evident qu'il savait 
mal cette langue. II n'a pas observe les regies dela grammaireprov.; 
il a employe des formes italiennes et francaises ; il a mome cree des 
neologismes inouis. Aussipeut-on assurer qu'il n'etait pas Provencal. 
M. Paul Meyer a deja e*mis l'opinion (Romania, VIII, 161) qu'il 
etait ltalien, parce qu'il faisait rimer es (ferme) et es (ouvert). Je ne 
puis que me ranger tout a fait k Tavis du savant professeur de Pa- 
ris. II raesemble hors de doute que l'auteur ^tait de l'ltalie, et plus 
specialement de l'ltalie septentrionale, car nous rencontrons chez lui 
des particularites qui se retrouvent dans les poesies italiennes du 
Nord. 

Voici les particularites qui, quoique de valeur inegale, me semblent 
prouver, dans leur ensemble, que l'auteur denos poesies etait un lta- 
lien du Nord. 
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1 . e rime avec e, 6 avec b : 

a: precs : sees, 2808 ; fels: els, 1768 ; bellas : vermellas, 133; 
pulgella: estella: veil a (=. vela), 1600: verms: merms, 747 (?); 
pes: es, 43; bes : apres, 49; es : pres, 87; ades : defes, 177; mes : 
cofes, 199; esf= etz): seres, 1341; fces; confes, 1423; confes:mes- 
pres, 1679; vengues : perdes, 1968; £s (= etz): merces, 2739; 
sm?£c: aureg, 343 ; aureg: veneg; 789. 

b : afbla: gola, 313-4; cor; dolcdr, 841 et 1101; peccaddr: cbr, 
2042 ; peccaddr s : cbrs t 2425 . 

2. — Le latin an devient 6 dans or, v. 95 (Vror, v. 281; aur, 732, 
1655, 2817). On sait que au reste, en general, enprov., il y apourtant 
dans cette langue un certain nombre d'exemples de b pour au, Cf. 
Liter aturblatt f. germ. u. rom. Phil., 4, 318. 

3. — Les mots commen^ant par s impur ne re^oiventpas Ye pro- 
sthetique: schernida, 278, schernig, 600 (Jems, a eschernig, mais la 
mesure exige un mot de deux syllabes), schernimens, 1158, a cote* 
de eschern, 683, 994 ; schut, 1548; mais escut, 2017, 2194 ; 2421; — 
speranga, 1423, 1822, 1988,2016, 2407, 2504; mais esperanga 1412, 
esper 804, 2701; — sperig, 2213, 2472, exige* par la mesure 1917, 
2167, spiritals 655; mais esperig 1115-6, 1216, 1352,1384; espe- 
ritals 67; — spinas 685, mais espinas\\5Q, exemple qui n'est pas 
sur, puisqu'on pourrait ecrire de spinas; — sposa 1262 , — stat, 630, 
1406, 1680, 1918; mais estag 719,— slrada 251, 941, 2249; — Stella 
1602, 1845. 

4. — L'apherese est frequente : quest, 49, 361, 438, 773, etc.; mais 
aiquest, 152, 2212, 2401, 2760, etc .; — caxon, 221, 665(chaque fois 
apres une voyelle), chauxona, 2591; — ternal, 341, 793, 1205, 1479, 
etc.; mais elerna, 240, 2548 (peu stir, car il y a chaque fois vida 
eterna, ne comptant que pour trois syllabes a la fin du vers); — ne- 
mic, 1072, 1521, exige par la mesure 360, 492,1496, 1621,2332; 
mais enemic 169, 1367, 1448; — bandona 572, mais abandona 
1235, — scoltar 835, mais esscoltar 8, escoltet 2217, escholtar 
2928, ascoltat 2929; — vangeliste 1456, vangelist, 1950,2876, 
2910 ; vangelista 2034 ; mais evangelist 2920, et exige par la me- 
sure 1703; — quel, 1698, 1793, exige par la mesure 1136; mais 
aiquel, 557, 728, 877 ; aiquil, 645; auquella, 665, etc.; — smendon, 
2077, smendar, 2582, mais esmenda, 2693; — legranga. 2389 (le ms. 
porte alegranga, mais la mesure exige Tapherese), 2726 (ou le ms. a 
servir alegranga, ce qui ne donne pas de sens\ mais alegranga, 
1422, 1575, 1859, 2541, etc.;— podera 2499, mais apoderag 2502. 

Apherese d'une syllabe: gan, 1386, a cote de engans, 169, 324; — 
stauradas, 2634. — Cf. Mussafia, Beitrdge, p . \5;Monum. ant. t p. 10. 
Tobler, CaJo, § 13 c; Ugugon, § 13 c; Girard Pateg,§ 13 c 
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5.— Substantifs en -or masculins. Les substantifs en -or sont, on le 
sait, feminins en proven^al, tandis que les mots correspondants ita- 
liensen -ore sont masculins (cf.Gaspary, Sicil. Dichterschule,ip. 207). 
Bertolome Zorzi est, que je sache, le seul troubadour dont les chan- 
sons offrent des exemples de valors, amors, employes comme mas- 
culins, et il etait Venitien. Cf. mon Edition, 6, 24, etl7,6 note. Dans 
notre texte, l'emploi du genre masculin a cote du genre feminin est 
frequent. — Masculin: lo seu amor 412, 742; lo saint de deu amor 
1220, lo dolg santisme amor 1442, lo sanlisme amor 1618, son 
onor 632, al sens honor 2895, tot splandors 1024 , aucuns res- 
plandors 2527, dolor malvag 1778, aiquel dolors 1906, tot do- 
lors 1994 , sor tot dolors eral vostre plus greu 2308, tot bon sa- 
bors 1940. — Feminin: las dolors 687, la soa dolgor, 842, 1102, 
1219, la vostra sainta valor 1441, sas grant valors2628, s'amor 
1710, 1742, 2433, 2585 ; la grang amors 2187, las folors 1930, la 
vigors 1938, la flors 2448, sa colors 2449. 

6. — Les adjectifs dolsei cortes sont employes au feminin, tandis 
que le provencal ne connait que dousa et cortesa. Cf. Diez, Gram- 
matih, II, 73, et II, 380. Seulement, chez Zorzi se trouve aussi l'em- 
ploi de cortes au feminin, 17, 15, emploi qu'il faut attribuer, comme 
le penseM. Chabaneau, a une influence italienne. Cf. Revue des lan- 
gues romanes, XXV, 196. Les exemples offerts par notre texte sont 
les suivants: 

Be la dole vergen maire 2168, exemple cite deja par Diez, Gr . , II, 
73, dolg et fedels amansa, 2206, exemple qui n'est pas sur, puisqu'on 
peut e*crire dolg'et ; go es la dolg vergen Sainta Maria, 2621; mais 
dolgamens, 935, 1934; — domna cortes, coind' et valens, 2260 a 
cote de cortesa ( : mesa, apresa), 1593. 

7. — Est-ce aussi k une influence italienne qu'on doit attribuer les 
pluriels fern, en -a au lieu de -as, qui se trouvent dans notre texte? 
Les substantifs italiens en -a n'ayant pas d's au pluriel, mais finis- 
sant par une voyelle comme au singulier, l'auteur se sera-t-il par la 
laisse induire a employer aussi en prov. un pluriel finissant par une 
voyelle, mais en gardant celle du singulier, tandis que Titalien a -et 
Quoi qu'il en soit, ces formes existent, et quelques-unes sont assurees 
par la rime:« qu'a segun guierdona que sun stacl'oora bona », 630; 
« de las vostras greus plaia (: desplaia), 2141 » (si la le?on du ms. 
est bonne; mais j'avoue quele sens de ce vers m'echappe); « et las 
vergens totas que son gracida (: Margarida) », 2877; « sun faic^s et 
rimada sc. aiquestas oracions » (: donada), 2908. Ces exemples 
etant surs, j'ai du laisser intacts d'autres passages oii il etait facile 
d'introduire la forme r^guliere, par exemple, «en las enfernalspewa», 
74 (on pourrait corriger: la enfernal);« Ec, en rosas molt belas, Blanca, 
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groias,vermellas, De tot' autra divisa», 134-5, car on aurait pu cor- 
riger blancas, divisas et per nulas guisas au vers 136 ; « de totas 
sas ofensa », 1050 (on pourrait ecrire: de tota sa ofensa ), et de 
meme 1370; « de mos peccac, de mas offensa », 1182 (on pourrait 
corriger : ma offensa); tals obras complida (: vida), 2367 (on pourrait 
corriger : tal obra); de greus offensa[: valenca), 2489 (on pourrait cor- 
riger : greu ; ou meme, en regardant le tout comme singulier, laisser 
greus, car l'emploi de la forme du cas sujet, au lieu de celle du cas 
oblique, est une autre particularite de la langue de notre auteur, 
dont je parlerai tout a I'heure); « et dels peccac c'ai faic et dels 
offensa », 2759 ( on pourrait corriger : « de l'offensa); « aiquestas 
obras santa(: cinquanta) foron facas, escrichas et fenida» (:vida), 
2934-5 (pour ce vers, voy. plus bas n° 15). J'ai, en consequence aussi, 

garde au vers 2815 « mas plagas de la quals », ou Ton serait 

tente de corriger las. 

L'auteur ayant employe des formes en -a, au lieu de celles en -as, 
a-t-il aussi commis la faute inverse et employe* la desinence as ou la 
grammaire demande a; en d'autres termes, a-t-il employe la forme 
du pluriel au singulier? Cela parait k peine croyable, et j'avoue que 
j'ai longtemps hesite avant d'introduire de telles formes dans mon 
texte. Mais, comme les exemples en sont frequents, comme il n'est 
pas impossible qu'un auteur qui savait tres-mal le provencal et qui 
ecrivait « las rosas blanca » ait aussi ecrit Varma dolentas, et que 
l'emploi frequent du pluriel des substantifs abstraits, par exemple 
iras, pouvait le confirmer dans cette erreur, je me suis a la fin de- 
cide a laisser ces formes telles qu'elles sont dans le ms . II n'y au- 
rait pas eu lieu de douter, si au vers 1160: « per trobar nos veira 
mecinas (: espinas) D'aiquel greus doloros tormens », mecinas devait 
absolument etre au singulier ; mais je crois qu'on peut au besoin ad- 
mettre le pluriel (veiras = veira), De l'autre c6te, deux vers sem- 
blent prouver que les formes en question sont des fautes du copiste 
et devraient etre corrigees; ce sont les vers 249 et 317. Au vers 249, 
la lecon du ms. obras doit 6tre changee en obra ( : obra, 3 e pers. 
sing.); mais je ne crois pas que nous ayons ici affaire a un singu- 
lier, le sens me semble demander un pluriel, et j'ai pour cela ecrit 
tals obra = tals obras; le copiste aurait done seulement mis la 
forme reguliere au lieu de la forme incorrecte employee par l'auteur. 
Au vers 317, j'ai change le guigas du ms. en guiga a cause de ca- 
miga du vers suivant, puisque e'etait le plus naturel ; mais je ne suis 
pas persuade que guigas : camigas aurait ete hors de toute possibi- 
lity. De meme, il serait facile de corriger faicha au v. 685 et retrai- 
cha — la dolors aux vers suivants. Ne jugeant done pas ces vers 
comme une preuve sure et decisive, et eu egard aux raisons que j'ai 
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citees plus haut, je n'ai pas ose prendre sur moi la responsabilite de 
changer la lecon du ms., et j'ai mieux aime courir le risque d'etre 
blame comme trop conservateur que de meriter le reproche d'avoir 
change le texte du ms. sans y 6tre autorise. J'ai done garde dans 
mon texte un assez grand nombre de fern. sing, en -as : par exemple, 
totas nauca 2, totas gen 12, l'an faichas la persona 37, qual caucas 
89, es la mort faichas 100, arma dolentas 118, vita eternas 240, 
Varmas 354, 358 (? voyez la note sur ce vers), 536, 746, 2102 ; co- 
rona faichas 685, auras 778, autras criatura 848, sens totas failla 
872, veira meciaas 1160 (vers dontj'ai deja parle), en Voras 1204, 
1255, 1373, de Voras 1426, Voras 1478, 1643 (ou Ys serait peut-etre 
Ys adverbial); colpas 1266, fillas 1343, 2289, 2351; totas ma fianca 
1421, la saintas amistac 1454; reginas 1492, Vunas sc. ves 1625, 
V autras talladas 1626, totas sa voluntat 1820, la segundas sc. ves 
1972, vidas 2391, totas persona 2556, totas la bontac2793, Sanctas 
Marthas 2883. 

J'ai de meme laisse intact le pron. mas pour ma 1419, 1422, 1470, 
et celas pour cela 1649 4 . — Guidas 2002 peut n'etre pas tout a fait 
dans le m£me cas ; il designe une personne masculine et Ys peut y 
avoir ete ajoute par fausse analogie, d'apres des substantifs mascu- 
lins comme reis, mons, etc. 

8. — Article masc. plur. obi. li pour los, mais seulement devant 
une voyelle et comme enclitique (I) apres une voyelle. Exemple: a: 

« (prec) toe Vautres apostol » 1042, « que faic Varbres florir » 

1898, « ab Vautres sans valens »2763. 

b : « las stradas el camis » 251, « es donac al verms » 748, segner 
sobrel segnors » 849, « amiga del sans » 1522, maxon del sains » 
1993, « el vostr' amies fa$ia perseguir » 2463, <« pre§ichan lo vostre 
di^ el vostre mandamens » 2468, « (prec). . .els apostol trestuit el van- 
gelist » 2876, 2910 ; « (prec) las saintas vergen el seniors » 2913. 

De mSme Farticle feminin devant une voyelle est V pour las:« qu'a 
segun guierdona que sun stac Vobra bona» 630, et peut-&tre v. 358; 
voyez la note sur ce vers . 

9. — On trouve une fois au v.22961epron.pers. 2 pers. pi. sous la 
forme ve: « quant l'agnel saint lo saluc v'aporteit. » — L'auteur a-t-il 
aussi employe we a cote de nost 11 y en a quelques exemples qui se- 
raient pourtant faciles acorrigeret qui pourraient bien etre une faute 
du copiste. Cependant, le v'aporteit du vers 2296 etant surement du a 
l'auteur, j'ai aussi laisse les formes ital.du pron.pers.de la premiere 

1 Qu'il ne faille pas imputer a l'auteur toutes ces fautes, cela est prouve 
par le vers 754, ou le ms. porte nonas, tandis que Foriginal avait nona 
{: dona) . 
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personne : « que de peina nos gar | en deia perdonar | las nostras fa- 
lcons » 1046, « sian defendedor» 1111, « en defenda» 2108. — Se pour 
nos se trouve au vers 2454 : « Nos recre?em de ben dir e de far. » 
Comme c'est aussi une particularity bien connue des auteurs del'lta- 
lie septentrionale (cf. Mussafia, Altmailandische Mandart, p. 20; 
Tobler, Uguqon, § 41 a), je n'ai pas change nos en nons. M. Chaba- 
neau a note (Romania, IV, 344) un certain nombre d'exemples du 
meme phenomene dans des textes modernes prov. et bearnais; mais 
il dit n'en pas connaitre un seul exemple dans les textes du moyen 
age. Je n'en ai, moi non plus, jamais rencontre. 

10. — Pron. pers. conj. 3 e pers. sgl. li pour lor. Cf. Mussafia, 
Fra Paolino, p. 146 ; Tobler, Uguqon, g41c, Girard Pateg, § 41c, 
Cato, g 41 c.). Par exemple: «Ja mais n'auran dolors Ne ren que 
ben noZ sia » 79, «Deu reclaman suven, Mas tard es noZvalt ren» 
330, « Saian ben ses mentir Grant pros no£ pot fallir » 442, « Mais 
il pessan allors ; Tan li plai la folors », 514, « Tuc tenon eel ca- 
mins Ne de deu noZ soven » 525, « Deus lor recort el remir lor ta- 
len » 2100, « SiaZ per vos questas grai^as donada» (a ceux qui liront 
ces oraisons) 2907, « per lor deian preiar Et per merces Zt deiac, per- 
donar » 2916, « Et que/ fa^ac del ric ioi ternal don » 2918. A cote de 
li la bonne forme prov. lor est frequente, par exemple, 87, 88, 416, 
528, 879, etc. 

Li au lieu de lor s'emploie encore dans le dialecte moderne de 
la Provence et du bas Languedoc; il y en a quelques rares exem- 
ples dans les textes^du moyen age. Cf . Chabaneau, Romania, IV, 
346, et V, 372. Sur li = lor en vieux fr. cf. Mussafia, Grbbers 
Zeitschrift, III, 253, n.2. 

11. — Pron . pers . masc . pl . li pour los, mais seulement, de meme 
que l'article, devant une voyelle ou comme enclitique apres une 
voyelle : « et cill que non an cor En vos, metec. Ven la vera cre- 
denca El faic venir a veira penedenca » 2044-5, — « e trais fors sos 
amis El mes en paradis » 704, « Ec, anbesdos Ml sugastes » 2734. 

12. — Pron. poss. 2* pers. pl. obi. vostre pour vostres: « los 
vostre mandamens » 883, 903; « el vostr' amies facia perseguir » 
2463, « el vostre mandamens » 2468, « e li lavest de Taiga de vostr' 
oils » 2731. 

13. — Pron. poss. Emploi de la forme tonique sans article: « soa 
voluntat»422, « mia speran^a » 2258, soa cortesia » 2627 ; mais « la 
soa vertut » 566, « la soa dolcor » 842, 1 1 02 » , la soa grant bon- 
ta$» 1 1 05, « cZ sen servis permaner » 1662, « la mia foldat » 2755. 

Un autre exemple de la meme particulai ite se trouve chez Zorzi, 
15, 44: de mia entencio, cf. Revue des I. rom., XXV, 196. 

14. — Verbe. Gander au lieu de jauzir: « Pauc vos val vostr' 
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aver Que un iorn poec. gander » 772. En consequence, dels gaudens 
1990 & l'interieur du vers, et esser gauden 2059 (: marrimen), doivent 
6tre conserves, quoiqu'il soit facile de corriger jauzens et jauzen. 

***• — La troisieme pers. du sing, sert aussi pour la troisieme 
pers. du pi. (cf. Tobler, Ugugon, § 47, Cato, § 47, Gerard i>ate#, 
§ 47, Mussafia, Mon. ant., p 13). Par exemple : « Plus noir sunt 
de carbons Cels que lai les amena » 73, « Qu'ausi longamens viu Los 
chaitiu cum los pros » (: $atiu) 102, « las stradas el carais Queus 
port en paradis » 252, « quan volon, no po ies » 257, « que d'aico non 
consire Ni deus volon amar » 274, « quar entro qu'il avia Poder... 
Non volgron consel prendre » 331, «Que s'il sera la bocha, No po- 
don colpas dir » 380, « quel faic de deu oblida»5}6 (oblidon auvers 
suivant), «tot desiran quan ve 556, (Adam et Eva). . .que fon formac 
premier » 870, «pauc en son... los voilla mantenir » 909, « toe Tan- 
gels qu'es laisus» 1031, « los bos ausi cols mals anava »1140(mais 
venian au vers suivant), <c Que eels que an colpa aguda Et vol se 
pois a vos tornar» 1267, « et que n'an fait tant cum a mais pogut » 
2438, « ben son plens de folors Cil qui vers lei ab umil cor nos pleia» 
2632,. . .« qu'aiquist toe un pensac aia » 2712, etc. 

Ayant employe a pour an, vol pour volon, ce qui s'explique par 
l'usage italien, l'auteur a-t-il aussi employe an pour a, volon pour 
vol, la forme du pluriel au lieu de celle du singulier, ce qui ne s'ex- 
pliquerait que par son ignorance de la langue dans laquelle il vou- 
lait ecrire?Je n'en suis pas sur, car il n'y en a pas d'exemple de- 
cisif, et le vers 396, ou le ms. porte faran el au lieu de faral, rendu 
necessaire par la mesure du vers, justifie la supposition que les au- 
tres cas de substitution du pluriel au singulier sont egalement dus 
au copiste. Mais ce n'est la qu'une supposition, et en consequence je 
n'ai pas corrige. II y a donc:« deus que Van faichas la persona » 
37, a la mort lor sunt pres » 88, « l'arma.. . non ensiran.. . non auran. . . 
121-3, «*qui se espleita. . . .se defendran» 237, <( deus los ameran » 
238,«l'armas stmt morta « 358 (cf. la note sur ce vers), « la grant 
folors Que sun en nos » 2127, « Et a toe 90 que contraire me son » 
(: mon) 2373, « et queil seran rendut Lo gierdons » 2430. 

J'ai dit qu'aucun exemple n'^tait decisif; peut-etre n'aurais-je pas 
dti parler d'une maniere si absolue, car le v. 2373 semble bien ex- 
clure tout doute. Pourtant, comme le prov. employait souvent le 
verbe au pluriel apres cascus, totz kom(cf. la note sur le v. 409), 
ne pourrait-on pas l'admettre aussi apres tot cot (Ct aussi v. 2917 
et note.) Peut-etre faudrait-il citer ici aussi les vers 2934-5 :« ai- 
questas obras santa Foron facas, esciichas et fenida»?ll me sem- 
ble me*me vraisemblable qu'on doit voir dans aiquestas, obras, faqas, 
etc., desnoms sing, en -as, et quecette«ceuvre» designe l'ensemble 
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des poesies, le«livre» du vers 2929. Le dernier vers « eel que la 
fes » me semble confirmer cette opinion. II est neanmoins possible 
que aiquestas obras designe«les prieres qu'onvient de lire », qu'il 
y ait done vraiment un pluriel, et que santa 2934 et fenida 2935 
appartiennent aux formes dont j'ai parle plus haut sous le n° 7, ou 
j'ai aussi cite lesvers en question. II faudrait alors ou corriger/as 
au v. 2936, ou admettre que Tauteur ait aussi employe le pronom 
la au lieu de las, 

16. — Pres. 3 e pers. sg. conos au lieu de conois : « per que da 
vos lo tenon el conos »(3 e pers. du sing, au lieu de celle du pi.), 
v. 2769 assure par la rime (: vos), et a Tinterieur du vers 2685. Cf . 
Girard Pateg, v. 269 cognos. Je ne connais pas en prov. un seul 
exemplede conos comme 3 e pers. sg.; maisj'ai note deux exemples 
de la meme forme a la premiere pers . , qui en general est, on le sait, 
conosc : « Dalfin ben sai e conos »(: coitos) .~M.ahn y Werke, II, 31, 
et <r Mai per pro, domna, lo sofris el cognos ». Mahn, Ged., 278, 
7. Mais je trouve aussi une fois conois comme l er pers. Mahn, Ged., 
1010, 3 (conoissi, M. G., 1162, 1, et Suchier, Denkmliler, 1, 102 1. 
146), done la meme forme qui est reguliere a la 3 e pers.; il se pour- 
rait done qu'il y ait aussi en prov. une 3 C pers. conos a cote de la 
premiere. — Conois se trouve aux vers 464, 545. 

17. — Parfait 2<> pers. plur. A la premiere conjugaison, nous ne 
trouvons pas la forme reguliere en -etz, ou avec affaiblissement de 
Iz, en -es, mais des formes en -as et-as£.Elles se trouvent souvent 
a la rime, mais malheureusement rimant toujours avec elles-mSmes. 

a: vedas : comandas 875-6, degnas 893, 1127; montas : laisas 
901, laissas 1164, 1168, 1824; latas 1347, suscitas 1753, sudas: 
preias 1972-3, mostras 2024, formas 2339, dreicas 2465. 

b : deignast : sositast 979-80, traversast : gitast 1 175, engendrast: 
portast 1345, sositast: montast 2120, donast : enluminast 2470, gi- 
tast 2735, portast; pauqast 2775. 

2 e conjug.: perdis 1904 a c6te de per des ( : vengues 1969), nas- 
ques (: vengues) 1034. 

Parf. fort: traisis 961, fagis 975,1391, 1752 (: convertis), tan- 
guis 2773, receubist 2775, faisist (: evangelist ) 2909, a cote de 
vengues (: mes) 1142, traises (: es) 967, feces (: es) 845, ( : es) 
1125, aigues : feices 1189-90, etc. 

Dans les textes de l'ltalie septentrionale, nous trouvons a la pre- 
miere conjugaison -assi, -asse, plus rarement -asti, -aste, dans les 
autres conjugaisons -essi, -esse, -issi, -isse, et plus rarement st au 
lieu de ss. Cf. Mussafia, Altmail. Mundart, p. 28, Monum. antichi, 
p. 14; Katharinenlegende, p. 14; Fra Paolino, p. 148; Tobler, 
Ugugon, § 52. 
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Les parf. en -as et -ast ne sont pas, il est vrai, assures par la 
rime ; mais comme ils sont si frequents, sans qu'un seul exemple de 
la forme prov. en-e^ou -esy soit mele, et que le parf. fagis 1752 
est assure par la rime, je ne doute pas que l'ensemble des formes 
citees ne soit du al'auteur. L'influence italienne est evidente; mais 
on ne sait si Fauteur a voulu provencaliser les formes italiennes, en 
omettant la voyelle a la fin, ou si en effet les formes sans voyelle 
existaient en italien. Nous trouvons vedhes dans Ugug on, v . 254 ; 
serait-il trop hardi de supposer que les formes sans voyelle etaient 
en realite plus usitees que cet exemple isole ne le ferait croire ? 

18. — Futur a fallir = fallira (:avenir) 399, a partir = partira 
(: acoillir) 2616, et si la correction que je propose est acceptee, 
aussi au vers 560 an s'enganar = s'enganaran (: guidar). Les 
deux parties dont se compose le futur peuvent bien etre separees 
aussi en prov. (cf. Bertrand, Quaestiones Provinciates, diss, de 
Bonn, 1864, p. 26 ss., et Carl Fr. Wolff, Futur und Conditional n 
im Altprovenzalischen, diss, de Marbourg, 1884, p. 24 ss.); mais 
jamais le present d'aver n'est mis devant l'infinitif, ce qui est fre- 
quent en italien. Cf. Mussafia, Monumenti antichi,\>. 15; Altmail. 
Mundart,\i. 32; Tobler, Ugugon, § 56 b; Girard Pateg, § 56 b. 

19. — Participe passe falli(:mi:) 1782; mais aucit: di£ 145-6. 
Cf. Tobler, Ugugon, v. 425 feri. Mais il y a la peut-6tre une in- 
fluence franchise. 

20. — Elision de Yo de no, cf. Tobler, Ugugon, p. 33; Girard 
Pateg, §24d. Je n'enai rencontre d'exemples surs en provencalque 
chez Rambertin de Buvalel, qui etait de Bologne, cf . Liter aturblatt 
fur germanische und rom. Phil., VI, 506, et VII, 505. Dans notre 
texte, les exemples en sont tres-frequents, par exemple, vv. 70, 78, 
98, 143, 157,295, 432, 761, 762, 789, etc. 

Les particularites que je viens de citer appartiennent d^cidement 
a l'auteur; elles sont assurees ou par la rime ou par la mesure. Mais 
il y a dans notre texte encore un assez grand nombre de formes 
italiennes, qui se trouvent ou a rinterieur du vers, ou qui, quand elles 
sont a la rime, pourraient etre facilement remplacees par les bonnes 
formes provencales . Je suis persuade que toutes n'appartiennent pas 
al'auteur; s'il ya par exemple une fois vita 1512 et partout ailleurs, 
et assure par la rime, vida ; s'il y a toujours sabors, mais une fois 
saporos 2221, il est extr6mement probable que vita et sapor os sont 
des fautes du copiste,mais celane saurait etre considere comme ab- 
solument sur avec un auteur comme le n6tre. J'ai done garde par- 
tout le texte du ms. qui nous offre encore les italianismes suivants. 

1 . — Insertion de n devant s dans ensiran 121 (pr. eissiran) (mais 
ml 335) et enscorsat 1720; cf. Tobler, Ugugon, §24 d, et Cato, § 24 
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d; Mussafia, FraPaolino 145, Beitrage 16, Katharinenlegende 10. 

2. — Avertas (pr. ubertas) 312(cf. Ugugon v. 1641), vita 1512, 
biag (t) 2025, saporos 2221. 

3. — Article masc. sg. eZ au lieu de lo. Seulement une fois « ec. 
ostac me denant los oils el fum » 2481. Cf. Mussafia, Mon. ant., 
p. 11; Fra Paolino, p. 145. Dans d'autres passages « faga el seu 
sant ofice » 28, « c'ora non poiria el cens dir » 128, <l bon sera el 
guierdon » 222, « qui far a el contraire » 396, « vos fo el cap del cors 
partit » 1713,« far contra el seu voler » 1749, Particle el n'est qu'ap- 
parent, car nous trouvons aussi:«qu'a mi el fassa »(= mil = milo) 
1646, « m'arma em degnec gardar » (= m'armam = m'arma me) 1949 ; 
tot conort del siegle em desconorta» (=sieglem = siegleme) 2851. 
J'ai done corrige partout et 6crit fagal, serai, etc. Pour Finsertion de 
cet e, voyez Chabaneau, Grammaire limousine , p. 354, note sur la 
page 58 4 . 

Je crois que l'explication de overer a cdte de ovrer, soverain & 
cote de sovrain proposee parM. Neumann dans Grbbers Zeitschrift, 
VIII, 258-9, doit aussi etre acceptee pour Ye en question ; il n'est 
qu'un signe pour representor le Stimmton qui formait syllabe, Tarti- 
culation etant plus lente a cause de l'union moins etroite de la forme 
enclitique avec le mot precedent. L'article elxiest pas du reste tout 
a fait inconnu enprovencal. Cf. -Romania, IX, 156-8. 

4. — Pron. poss. sos au lieu de sieus: « Epois tan es lo so rics 
faic. valen. » Je ne connais en prov. qu'un seul autre exemple : « Ins 
en la preissa feric cascus lo so.)) Chanson oVAntioche, 634. 

5. — Pres. l re pers. sg. crec (cf. Ugug., v. 635) 974 a cote de 
crei 981 (: mercei\ 1982 et de ere 1300 (: merce). 

6. — Pres. 3e pers. sg. po 257 a cote de pot 147, 276, 1311,2507, 
pod 576, 600, poit 394, 2509 ; sa 546, 2103, 2577, mais sab 2486. 

7. — Pres. l re pers. plur. l re conjug. en -em: clamem2\60 ss.; 
aprosmem 2607. De meme au subjonctif pres. des autres conjugai- 
sons : temem 2572, faigem 2453, recrezem 2454, servem 2452, 2647. 
Cf. Tobler, Ugug., § 55. 

8. — Pres. 3 e pers. pi. en pour son 494, pon pour podon 2071. II 
pourrait sembler que ces deux formes doivent appartenir a Tauteur, 
puisque en ecrivant son au vers 494 (que son au lieu de ay? en) et 

1 M. Chabaneau ne cite que des exemples ou Ye se de>eloppe devant I. On 
voit par les passages cit6s plus haut, que e'etait la meme chose devant m. 
On doity ajouter l's,comme le prouve le passage suivant de Folquet de Lunel, 
ed. Eichelkraut, IV, 15-16 : « merces, en cuy mos cors s'atura, es metra en 
lieys per aventura. » S'atura es = s'aturas (= s'atura se). «Merci en qui mon 
coeur sejourne se mettra en elle. » 
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podon 2071, les vers auraient une syllabe de trop. Pourtant cela 
n'est pas stir, car l'original aurait bien pu avoir qu'es 494 et pot 
2071. 

9. — Parf. 3 e pers. sg. sosten pour sostenc 2597, ven pour venc 
648, 652, 1223, 1346. 

10. —Parf. 3 e pers pi. Ire conj.: ligan 1975, soteran 2307. Cf. 
Tobler, Ugug., § 47. Comme tous les deux se trouvent a la cesure, on 
pourrait corriger ligeron, sotereron,\a, cesure epiqueetantfrequente 
dans notre texte. Ameron se trouve au vers 2884. 

11. — Imparf. du subj. 1™ conj. 3 e pers. sg. en -as aulieu de -es, 
3 e pers. pi. -ason au lieu de -eson: donason 502, manias 877, fi- 
nason 2443, degnas 2830. Je n'ai pas trouve d'exemple en -es. En 
prov., on rencontre quelquefois a la l r e et 2© pers. du pi. -assent et 
-assetz; Diez, Grammatik, II, 200, n. 2, et p. 204, en cite plu- 
sieurs exemples ; d'autres se trouvent : Mahn, Ged., 954, 3 ; amassetz, 
Mbnch von Montaudon, ed. Klein, 12, 55: regnassetz, ibid. 10, 9; 
cossellasses, tardasses, Flamenca, 2046-7; donases, Flam., 6862. 
Mais je n'ai jamais rencontre un exemple du singulier en -as et de 
la 3 e pers . pi . en -ason, et pour cette raison et parce que notre texte 
presente tant d'italianismes, je regarde aussi ces formes comme 
telles, tout en avouant que les pi. en -assem et -assetz rendent pos- 
sible etmSme probable Fexistence du sing, en -as et de la 3« pers. du 
pi. en -ason aussi en provencal . 

12.-— Futur: amera 2550, ameran 238,legeran 2904, 2928, veran 
717, 2052 (mais venrai 1204). 

13. — Gerondif: venans 1410, cf. Tobler, Ugug., § 49; Mussafia, 
Altmail.Mundart, p. 3 1-2; Mon. ant., p. 14. Mais dormens (:plens), 
au m£me vers. 

14. — Passif forme" avec venir: engreu loc on venian mes 1141. 
II yen a pourtant quelques rares exemples dans d'autres textes pro- 
ven^aux: Zorzi, Biographie, II, ligne 15 :« un castel qui ven apel- 
latz Coron»; Revue des J.rom.,XXIX, 223, v. 72; « qu'ieu las non 

venga perdutz»; ib. p. 233, v. 456: « que yeu puesca venir 

afiatz. » 

15. — fin a pour tro a 1962. 

Outre ces italianismes, notre texte offre un grand nombre de for- 
mes franchises. Elles sont dues assurement en grande partie a un 
copiste, comme le prouvent les vers 549, ou le ms. porte riens au 
lieu de res, exige" par la rime (: bes); 966, ou il donne fornais pour 
fornas (: Jonas)} 967, ou il y a traisistes, tandis que l'original por- 
tait traisses (: es); 1168 et 2597 crois pour cros (: nos); 1321 mains 
pour mans (: flans). Pourtant quel ques-unes d'entre elles appartien- 
nent certainement a l'auteur. 
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1. — malfec (: aurec) 120. 

2 . — grant pigas 687 (?) . 

3. — sage 444 (: corage) a c6te de savis 449. 

Je ne connais qu'un seul exemple de sage dans un autre texte 
prov.; c'est dans une chanson anonyme, Mahn, Ged.,558, 3. Mais 
la langue de cette piece est loin d'etre duprovencal pur, et \k aussi 
sage est une forme franchise. 

4. — Pron. poss. nos, vos, pour nostre, vostre : de far vos man- 
damen 986, 2159 ; Saint Jaquem vos fraire 2026, auiac, nos prec 
2163, preson vos fils 2300, vecen vos oils 2302, nos greus peccac. 
2459, vos faic cuntar 2535, el vos brae 2776. 

5. — Je ne sais s'il faut aussi attribuer a l'influence franchise la 
3e pers. pi. du futur de esser ; « eron », qui se trouve au vers 2104 
(le ms. porte erron, mais c'est evidemment une fautepour eron). J e 
ne connais du moins aucun autre exemple pareil en prov., tandis 
qu'en fran^ais erent n'est pas rare. Mais il n'y a pas, je crois, lieu 
de douter qu'il ne faille attribuer a Tinfluence franchise une autre 
particularite de la langue de notre auteur : l'emploi de er ou ert non 
pas seulement comme 3e pers. sg. du futur, mais aussi comme 3 e pers. 
sg. de l'imparf . Voici les passages qui offrent cette particularite : 
« Ja n'er tant orgoillos , Quant plac al segnor deu, Nol convertis 
en breu» 1009; « moutvos honret quar il ert vostre paire » 2288. 
Peut-etre aussi au v. 588:«Qu'ancnon fals emi trais Nuls hom.. .», 
ou pourtant Tordre des mots etant irregulier (on attendrait non er 
fals), j'ai change le falser du ms. en falset. Le prov. distinguait 
bien l'imparf. era du futur er; mais en frangais on avait ert aussi a 
l'imparf., a c6te de ere; cf. par exemple, F6rster, Aiol, 710 note. 

6. — Pres. du subj. seit (sit), assure par la rime au v. 1014 
(: perdoneit) et 1805 (idreit), a l'int£rieur des vers 1445, 2332,2565, 
2663. II y a souvent, mais toujours a l'interieur du vers, soit, par 
exemple, 1136, 1278, 1500, 2213, 2272, etc. L'auteur employait aussi 
sia, seia et sei, dont je parlerai plus tard. 

7. — Parf. pendi, slendi, vendi, au lieu de pendet,stendet, vendet. 
Vendi: pendi 1285-6, stendi 1321, pendi (: enausi) 1833. Le der- 
nier passage prouve que ces formes sont dues a l'auteur. 

8. — Parf. 2epers. pi. -stes. « Et pel saluc quel mandastes tan 
gen» 2352, « Vos desliastes los vostres blons cabels Ec anbesdos lil 
sugartes ab els » 2734-35 ; — «Et el vos brae noristes et paucast » 
2776 ; — « Del ventre del poisons Trais istes Sain Jonas » 965 . — Fustes 
1149, 1150, 1159, 1341, 1632 ac6tedela forme correcte fos = fotz, 
quise trouve le plus souvent: 1158, 1615, 1618, 1624,1640, 1695 
(: angoisos) 1761, 1770, etc. Fostes, qui se trouve aux vers 896, 1155, 
1173, 1440, est un melange franco-italien ou franco-provencal . Enfin, 
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on trouveaussi fus 1647, 1904; peut-6tre y avait-il fos dans l'origi- 
nal, que le copiate aura change par erreur. 

Des formes francaises se trouvent en outre en grand nombre dans 
des passages ou elles pourraient, sans la moindre difficulty etre rem- 
placees par les formes provencales. 

Voici le resume de ce qui me semble le plus essentiel a noter: 

1 . — E pour a atone : malvaixe 174, ire 273, consire 274, bone 
1200, estres 1243, ombre 2676, etc. 

2. — E pour a tonique libre: deleg 695, demander 141 . 

3. — Article : do 1096, au 960, les 84, 293, 673 ; des 478, 1634; as 
2024. 

4. — Pronom : ge 994, il 17, 39, 50, 576, 584, etc. ; les 73, soi 1062, 
mes 1425, 1582; ses 2451, icel 1545. 

5. — Verbe. Pres. ind. l r «pers. iconois 1681, 2505, voyez pourtant 
p . 183; pois 1411, 2374 (pose 2318, 2510; poise 1428, 2506) .— 3epers. 
est 2622 (es 70, 87 [: pres], 98, 99, 258 [: ies], etc.); valt 330, vaut 
2516 (val [: maZ], 191,367, 2063); — convient 153 (soven [.• ma/a- 
men] 525, ven. [: nien] 2093, cot?e [: merce] 1364) ; — plait 528, 741 
(plai 3, 554, 743 [: dirai, lai, x>ax\, etc. ', plac [: Ja^] 361, [: seiaq] 
603, [peccaf] 2392);— sat?^ 262. 

Pre" s. du subj. doint 1049, mais don 1103. 

Imparf . conoxoit 549 (?), voZei'J 873, tenoit 1328, mais atn'a (: com- 
pagnia) 873, (: saintifla) 756, t?afo'a (; m'aj 1327. 

Parfait fit 472,977, mais fes(=fetz) 881-2 (: mespres) 1017, 1021, 
inn* 2215, voft 1060, 2218, mais rote 2226, 2227. 

Futur ert 40, 81, 107,165,456, etc.; saureg 106, mais sabrec 137. 
Condit. saurfe? 141. 

6. — Por a c6te de per 25, 201, 1043, 1118, etc.; — o pour ab 
977. 

Outre les formes italiennes et francaises, notretexte offre un cer- 
tain nombre de particularity quimeritent d'etre notees. Je veux dire 
les formes prov. qui sont ou directement contraires aux regies de 
la grammaire, ou ne se trouvent que plus ou moins rarement dans 
d'autres textes prov., et s'ecartent de l'usage general de lalangue 
litteraire . 

1 . — Les regies de la declinaison semblent avoir e*te totalement 
inconnues a l'auteur ; il savaitque le prov. possedait deux formes au 
sing, et deux formes au pi., mais il ne savait apparemment pas 
quand Tune ou l'autre devait etre employee. Nous trouvons en con- 
sequence, a c6te de formes regulierement employees, non seulement a) 
le cas oblique pour le cas sujet, ce qui ne serait pas e^onnant dans 
un texte de la seconde moitie du Xlll e siecle, mais aussi b) le cas 
sujet pourle cas oblique. 

2 



Digitized by 



Google 



22 INTRODUCTION 

a). — Nom sing. masc. guierdon(: obi. caxori) 222,deu(: deu = 
debet) 458, bon(: del tron) 628, natural (: obi. mortal) 698, bon 
(: obi. perdon) 825, gaitiu (: m'omeliu) 1313, tort (: obi. wior*) 
1452, sanc(: ob\. flanc) 1979, sen (: sen = sentit) 2057, rer (: aver) 
2083, ^rew (; en fcrewj 2308, a*w* 2i05, vengut 2428, rendut *2430 
(: re/w£3«pers. pres. subj. 2414), esmai (: deschai) 2845, etc. — 
Nom. pi. masc.rais (; racus) 84, iuiac (: bienfac)lb(5, fis(: paradis) 
634, iudeus (: obi. pi. greus) 2116, aiudaq (: nom. sing, alumag) 
2622, ^ecca^r (: sa&ta;) 2802, etc. 

Nom. sing, fern.: mort 99, ou la grammaire demanderait aussi 
/brte pour fort a la rime du vers suivant; merce 1000 (a l'interieur 
du vers). 

Obi. pi. fern.: grant galtadas 676 (a lmterieur du vers). 

b). — Obi. sing. masc. deus (obi. pi. iudeus) 23 , guierdos(: nos) 
26, d'argens (: las gens) 42, et a l'interieur des vers 95, 281, pre- 
ceng (: obi. pi. obramens) 294, bes (: apres) 295, camis (abis) 385, 
salvag(: obi. pi. desesperag) 805, iugemens{\ nom. sing, secorens) 
1027 \ restaur ag(: de tog regnag) 1493, verais (dais) 1667, comans 
(: los sans) 1837, salvamens 1905, baudimens 1913, per donamens 
1921 (: nom. sing. omnipotens 1902, sens 1926, gareng 1945), guierdos 
(: nom. sing. &os) 2551, resplandimens (:totas gens) 2825, etc. 

Obi. pi. masc, assure par la rime : mort (: obi. sing, port) 1512, 
chaitiu (: viu = vivit) 1870, falimen(: sen= sentit) 2077 (oul'on 
pourrait, au besoin peut-etre, corriger son falimen) . 

Ces exemples,absolument surs, etant donnes, il n'est pas permis 
de modifier d'autres passages oula correction serait facile, parexem- 
ple vers 100-1 fort et gatiu(on pourrait corriger lo pour los)> (j'ai, 
en consequence, note plus haut viu 102 comme exemple de l'emploi 
de la 3 e pers. sing, au lieu de celle dupl.); los port 941; et a l'inte- 
rieur du vers, par exemple, orfan 498, saint 621, 1091, 1353; dels 
paubre 2005, etc. 

Obi. sing. fern. fins(: nom. sg. aclins),, 734, (ifins nom. sg.)933, 
voluntag (: pag) 1068, saintitag {: clamag 2 pi.) 1093, malveslag 
(: nom. sg. bontag)\106, mors (: cors= corpus) 1825, amors 1922, 
vigors 1938 (: secors 1916), temors 2408, amors 2433, cafors 2441, 
colors 2449 (: cors 2425), etc. 

Obi. pi. fern, de las ofension (: obi. sing, confesion) 196, 972; 
las penas enfernal (: voc. ternaZ) 1206, ou Ton pourrait facilement 
corriger la pena; questas vertut (: refut 3epl. pres. subj.) 2406, etc. 

11 est inutile de noter les exemples de Temploi correct des formes 
diverses qui se rencontrent tres-souvent, par exemple, vv. 1, 5, 6, 
15, 24, 35, 49, 51, 52, etc. 

Les substantifs imparisyllabiques avec accent mobile offrent, comme 
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on sait, une grande variete de formes ; cf. Revue des langues rom. t 
XXV, 201 ss. L'auteur de nos poesies en a encore augmente le 
nombre par Temploides formes du cas sujet au cas oblique. 

Cas sujet sing. — a) mendre 49, anperaire (: faire) 415, peccaire 
(: paire) 807, peccaire (: contraire) 1515, peccaire 1680, perdonaire 
1998. 

b) peccaires 1309, 1985, 2273, 2800. 

c) Salvador s (vocat) (: obi. pi. segnors) 850, peccadors 1301, peca- 
dors (: nom. dolgors) 2193, enperadors (:cors 2425, sors 2440^2457. 

d) baron (: don) 414, defendedor (: obi. dolor) 1111, peccador 
1766. 

Cas obi. sing.: a) felon (i don, Ire pers. sing, pres.) 168 (: dragon) 
1754, segnor (:obl. dolgor) 645, segnor (\ obi. dolor) 722, Salvador 
(: obi. folor) 2496, segnor 2559. 

b) segner 23, 393, 451, 478, etc. ; fel (assure par la mesure) 1935, 
2664; emperaire (: traire) 2682. 

c) segnors 2432 et salvadors 2452, tous les deux assures par la 
rime : cors 2425 et sors 2440. 

Cas sujet pi. : a) maior (: obi. onor) 631, felon (.* obi. chaixon) 666. 

b) peccadors 2424, servidors 2453, tous les deux assures par cors 
2425. 

Cas obi. plur. a) segnors 849, peccadors (: secors) 833, (: nom. 
dolgors) 1002, 2782 ; peccadors 1118. 
oj /tfZs (: efo) 1768, maiers 2696. Fern, gensers (: poders) 1854. 

c) peccador (: obi. criator) 1842, aTinterieur du vers 1867, et 2042 
(: cor), voyez la note sur ce vers. 

Los meills pour Jos meillors se trouve au vers 1880 assure* par la 
rime (: dels). 

2. — Article. — L'article feminin apparait dans la forme encliti- 
que — Z, Is . On connait un certain nombre d'autres exemples pour le 
singulier. Cf. Hengesbach, Beitrag zurLehre von der Inclination im 
Provenzalischen (diss, de Marbourg, 1885) p. 22-4, et Liter aturblati 
fur germ, und rom. Philologie, VIII p. 229-230; mais pour le pluriel, 
jene connais d'autre exemple que als = a las, Crois. Albig., 2587. 
Cf. Lit. Blatt,±. 318, ligne2. 

Singulier :«pel iorn del circuncisions » 2115, «del vostrasc.bon- 
tat » 2795, « al veira trinitat » 2930 . 

Pluriel: « los confesors els vergens»1089, « dels armas gubern » 
1890, « quels vergens » 1993, « dels vergen » 2036, « dels offensa» 
2759, « los sains els sanctas » 2766, 2914. 

3. — Pron. pers.: lors pour lor: «car aus preiar por lors » (: obi. 
pi. peccadors) 1118. 

El, il est souvent employe comme pron. pers. neutre:« s'i'J vos 
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plai » 3, 838, 2129, 2142,2812, 2835; «qu'i71i plaisa» 1015, «se$ el 
non fos la vostra grans merces » 2274. 

4. — Pron. poss.: vostros pour vostres; seulement une fois, an 
v. 2733 . C'est, selon mon opinion, une simple faute . Cf . pourtant esto, 
tantos, Revue des lang. rom., XXIX, 216. — Sos, sieus pour lor; 
cf. Chabaneau, 6rr am. lim., p. 130 n. l,etp. 195; Romania, IV, 345 
et V, 234; Revue des lang. rom., VII, 77; XXVI, 116; Zorzi, 
Biogr., II, 5, note. Peut-etre y a-t-il la une influence italienne. Cf . 
Chabaneau, Revue des lang . rom., XXV, 197; Tobler, Ugucon, § 44 
c. Notre texte offre les exemples suivants: « Non volgron consel 
prendre Desas armas defendre» 334, « tot sun penser son fals»(sujet 
molt) 374, «meton tot sun poder» 418, «pogron en son aver estar» 
509, «lo seu desesperar» 1282, «smendon ses falimen » 2077, « de 
cil qu'en vos meton sa dexiransa » 2200. — Mais: « lor bella com- 
pagnia» 80, « fan lor volontat »749. 

5. — Verbe. — Infinitif : crer 10 (?), trar 730, 2348 ; condur 1325, 
fair 1327. Cf. mon edition de Zorzi, 4,20, note; Chabaneau, Revue, 
XX, 197. Mais : traire 371, faire (: paire) 205, 249, 261, 372, etc.; 
far 282, 285, 290 (: aidar), etc. 

Pres. ind. 3 e pers. sg.: plais (placet) (: rais) 1699, une fois seu- 
lement a c6te de plai, plac, plait, me semble une forme cr^ee par 
l'auteur pour avoir une rime en -ais. 

Parf. 3epers. sg. l re conj.: -eit a cdte* de -et, assure par la rime 
au v. 1013, perdoneit (: seit = sit); puis aneit 702, degneit 1097, pe- 
cheit, cudeit 1287, tallieit: salveit 1651-2; laveit : porteit 2228-9; 
entreit 2292, aporteit 2296, torneit 2309 , conorteit : alegreit 2312-3; 
ameit 2630. De meme nasqueit 2297 et 2639, et creit 2636 (= crezeit 
— creeit — creit, cf. crer v. 10). Mais soscitet: montet 705, clamet: 
perdonet 815-6, aportet 1224, entret 1227, clamet 1289, navret : 
clamet 1295-6, gardet 1643, alumet: det 1776-7, etc. — Comment ex- 
pliquer cette desinence -eitf L'auteur aurait-il confondu le -eit de 
Timparf. francais avec le -et du parf. prov.? 

Parf. 3 e pers. sg. : coneit 1296 pour conoc, qui se trouve v. 1284 (le 
conot dums. est une eVidente faute du copiste). 

Parf, 2e pers . pi . A c6te de -as, -ast, -astes, il y a une fois -est, 
dans lavest 2731; cf. Revue des lang. rom., XXIX, 217, et enfin 
-ac: desusitag 1178, degnaq 1481, mandag 2349. 

Ces dernieres formes me sont inexplicables et je les crois §tre des 
fautes du copiste ; Toriginal avait probablement -as ou -ast; cf . 
v. 2470, ou le ms. porte donag, mais ou j'ai £crit donast a cause de 
enluminast au vers suivant. 

Portais 229, qui m'est tout a fait inexplicable, me semble 6tre une 
creation de Tauteur, formee pour avoir une rime en -aw. 
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Parf . 3 e pers. pi.: pregon 667, preson 23O0,fegon 21 16, 21 17, 2298 ; 
meson 2302. Cf. Diez, Gramm., 4 e edit., II, 213. 

Imparf. du subj.: degnesag 2829 pour degneseg; cf. Chabaneau, 
Revue des lang. rom., XIX, 214; XXVI, 145 ; XXIX, 217; Paul 
Meyer, Crois.alb., II, p. cxn; Bartsch, Sta. Agnes, p. xvi s; Neu- 
mann, Lit. Blatt., Ill, 469 n. 

Imparf. du subj. 3e pers. pi.: feison 271, 505; malmeson 504. 
— Tanguis, 3e pers. sg. 2773 pour tangues, exemple isol£, mesem- 
ble une simple faute. Voyez pourtant Bonnier, Romanische Studien, 
III, 137. 

Dans faigal 1940, 2052, 2377, la chute du ~tz devant le pronom 
enclitique est remarquable. On en connait quelques exemples devant 
le pronom enclitique -us. Cf. Hengesbach, Inclination, p . 57, et Cha- 
baneau, Revue des lang. rom. , XXV, 103, n. 2; cf. aussi la note 
sur lev. 1921. 

Je regarde comme etrangers a Tauteur et consequemment comme des 
fautes du copisteles trois exemples oucette chute du -tea lieu, sans 
qu'il y ait un pronom enclitique: deia 1437, avia 2729, auria 2831 . 

Aver. Parf. 2e pers. pi.: augues 1167, 1337, 2291, 2294, 2311. 
M . Chabaneau a eu la bonte de me signaler un autre exemple dans 
le Donat. prov., edit. Stengel 18 A. 1. 13 ; auge = aja est note par 
M. Luchaire dans le glossaire de son Recueil de textes de Vancien 
dialecte gascon. — A c6te de augues, il y a aigues 1 189, et de meme 
aigues = 3e pers. sg. de l'imparf. du subj au v. 1293. Jene con- 
nais pas d'autre exemple de cette forme, influenced par la l r e pers. 
sg. du parf. aic. — Nous trouvons enfin une fois aigeistes 1193, 
forme inou'ie ou Ton retrouve quelque chose des trois langues, que 
Tauteur savait ou croyait savoir: le prov. a fourni aic-, le francais 
la desinence -stes, et Vi de -istes trouve, je crois, son explication 
dans l'italien . Cf . avisi dans Ugugon 1749, et avisti, ib. 1788. 

Part, passe: augut 2187 et2504, mais a#w£ 786. 

Pres. du subj. 2* pers. pi.: abgag 365 a c6te de aiag 784, 796, 
1188, 1194 ; formee sous l'influence de saber f On pourrait voir l'in- 
fluence inverse, c'est-a-dire celle de aver sur saber, dans saia 441, 
1956, 2429, 2709 (: aia) a cote de sapga 2539, 2558. 

Sui agut = ai estat 1271, 1932; cf. Diez, Gramm., 4 edit., II, 
149 note'; Suchier, Benhm., I, 518; Chabaneau, Revue des I. r., 
XVIII, 21, n. 1; XXVI, 16; XXIX, 218. 

Esser. Pres. l p e pe rs. pi. sem 914,1104, 2128, 2207, 2605, 2639. 
Cf. Chabaneau, Gramm. Urn., 229, n. 3. 

Pr^s. du subj. l r e pers. sg. seia {: deia) 1588, sei 1798,50*1629; 
aux vers 1469, 2020, le mot suivant commence par une voyelle, on 
pourrait done ecrire seC, soi\ 
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3e pers. sing.: A cote de seit> soit, dont j'ai parle plus haut, notre 
auteur emploie les formes sia (: via) 21, (: baillia) 1073, (: poria) 
2653 et seia (: enve'ia) 2145, 2651, etc., qui se rencontrent souvent 
dans les poesies prov., et enfin sei 810, 2522, qui dans d'autres textes 
ne se rencontre que tres-rarement. Je I'ai trouve dans Mahn, Ged 
795, 5 (: vei, rei x ) et 1306,4 (: lei, manei, dei). 

6. — Conjunction. — Ni. L'i de ni s'elide plusieurs fois devant 
une voyelle, 1466,2337, 2439,2554, 2674, cf. Lit. Blatt., VII, 504. 
Ne a sans elision, v. 738. 

7. — La forme enclitique de Particle et du pron. pers. se trouve 
deux fois apres un motfinissant par une consonne :« lai sus enl reng» 
1786, ou jen'ai pas corrige el a cause du second exemple: « Qanl 
conogues, vos convertis en breus » 2730, cf . Mussafia, Mon. ant., 
p. 12; Tobler, Girard Pateg., § 24 d et Canello, Arnaldo Baniello, 
4, 33, note. 

Si j'ajoute enfin que notre auteur affaiblissait tz en s (mil ves: ges 
163, fes (= fecit): mespres 1017, amadris : paradis 1264, defende- 
rs: paradis 1620, etc.) et qu'il employait les mots finissant en -n 
mobile tantot a) avec -n et tant6t b) sans n (a) ren: gen 11, plens : 
serpens 316, gariqon: mon 340, soven (3 e pers. sg.): malamen 525, 
palafrens : garnimens 529, etc. ; — b) guierdos : nos 26, bes: apres 
49, bos: pros 104, cove: merce 1364, be: merce 1411, etc.),je n'aurai 
rien oublie\ je pense, de ce que sa langue nous offre d'important a 
noter. 

II resulte de ce resume' que Tauteur etait de l'ltalie septentrionale ; 
qu'il savaitmal leprovencal ; qu'il y m§lait des formes italiennes et 
franchises, et qu'au besoin il creait des formes nouvelles qui n'appar- 
tiennent qu'a lui. 

Cette langue, deja si mauvaise, a et^ encore deterioree par un co- 
piste qui y introduisit d'autres formes franeaises, et probablement en- 
core par un autre copiste qui multipliait les italianismes. Comme, 
d'un c6te, Tauteur se permettait toute sorte de formes non provencales, 
et que, de l'autre cote, il est en general impossible de decider avec 
surety ce qui lui appartient enpropre et ce qui est du au copiste, j'ai 
laisse le texte tel qu'il est dans le ms., separant seulement u et v, 
et je n'ai introduit que les corrections dont le sens, la mesure ou la 
rime, indiquent la necessite. 

11 est evident que Tauteur a voulu rimer exactement ; pour attein- 

* Lems. porte sen. Mahn ajoute sei? entre parentheses, et c'est ainsi en 
effet qu'il faut corriger. Hofmeister, Sprachl. Untersuchung der Reime Be? % - 
navts von Ventadorn, p. 11, n. 1, cite ce passage, qui est de Bernart, et 
propose de lire vei au lieu de sen; mais il y a deja vei au troisieme couplet. 
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dre ce but, il n'a merae pas craint de cr6er des formes nouvelles ; cf . 
plais v. 1699, portais, v. 2290. Les assonances sontrares:CWsJo/bZ: 
apostol 1041, 2024; vergen: legen 2036. Je ne suis pas sur si Ton 
doit y ajouter pauc: gauc769 et gauc: claus 1990; car je trouve 
guaucx: paucx, raucx, traucx, dans une piece de Peire d'Alvernhe, 
Mahn, Ged., 223, 4, et gautz, qui, par l'affaiblissement de tz en s, 
deviendrait gaus, est note par Raynouard, Lexique roman, III, 442. 
Une autre inexactitude est I rimant avec Ih : oils : dolg 673, 759 ; or- 
goils : dols 1765, meills: dels, 1880 ; et peut-etre aussi n avec nh : 
au v. 2246, captens : ensegnamens, car, autant que je sache, on a 
toujours captenh en prov. Ou faut-il admettre ici une autre creation 
de l'auteur? 

II me reste a dire un mot sur la forme me'trique de nos poesies . 
La premiere partie, qui comprend des exhortations religieuses (1- 
844), est toute en vers de six syllabes rimant par paires ; les 37 prieres 
qui suivent ont des formes differentes. En voici la liste exacte : 
V. 845-942. Vers de six syllabes rimant par paires. 
943-988 — — 

989-1028 — — 

1029-1052 — — 

1053-1074 — — 

1075-1112 — — 

1113-1122 — — 

1123-1214. Vers de huit syllabes — 

1215-1246 — — 

1247-1378 — — 

1379-1490 — — 

V. 1491-1550. Six couplets de dix vers de sept syllabes, dont les 
rimes, qui changent a chaque couplet (rims singulars des Leys 
& amors, 1,166), presentent la s^rie abba acca || ca. Ce sont des co- 
bias capdenals (Leys, I, 282), chaque couplet commencant par le 
me" me mot Vergen; seulement au premier couplet il y a Ai vergen. 
V. 1551-1606. Huit couplets de sept vers: Aa 5b 4a5b 4a 5b 4c. 
Rims singulars. M. Bekker (n° 16) et M. Bartsch, Chrest., 4e ed., 
277, ont donne a cette piece la forme suivante 10a 10a 10a 4b avec 
rime interieure a la cesuredans les trois premiers vers. M. Bartsch 
y voit une imitation de la strophe saphique. II peut avoir raison ; 
neanmoins, persistant dans l'opinion sur les rimes interieures que j'ai 
emises dans mon edition de Zorzi, p. 31, note, je n'ai pas suivi l'exem- 
ple de ces deux savants. Le memevers se retrouvant a la fin de cha- 
que couplet, cette poesie serait une retroensa, s'il est permis de 
donner ce nom a des poesies religieuses (cf. Leys, I, 286 ; Lit. Blatt., 
VI, 198). 



Digitized by 



Google 



28 INTRODUCTION 

V. 1607-78. Neuf couplets de huit vers de sept syllabes: ab ab || cc 
dd. Rims singulars. Pour a, il y a des « Vocalreime » 1) ida, 2)ada, 
3)uda, 4) ida, 5)ada,6)uda, 7)onda, 8)enda, 9)anda. 

V. 1679-1838. Vingt couplets de huit vers de huit syllabes : ab ba 
|| cd cd. Rims singulars. 

V. 1839-1901. Sept couplets de neuf vers de six syllabes: abab \\ 
bccdd. Rims singulars. 

Les deux derniers vers se retrouvent a la fin de chaque couplet ; ce 
serait done aussi une retroensa. 

V. 1902-1949. Six couplets de huit vers de dix syllabes: ab ba || cd 
cd. Coblas unissonans . (Leys, I, 278). 

V. 1950-1965. Vers de dix syllabes rimant par paires. 
1966-2055 — — 

2056-2109. Six couplets deneuf vers de dix syllabes: ababb || 
cc dd. Coblas unissonans. 
V. 2110-2129. Vers dedix syllabes rimant par paires. 
2130-2159 — — 

2160-2165 — — Coblacap- 

denal. 

V. 2166-2213. Six couplets de huit vers de dix syllabes: ab ab || cc 
dd. Coblas doblas (Leys, 1,264) et coblas capdenals, chaque couplet 
commencant par les mots Salve Yesus. 
V. 2214-2283. Vers de dix syllabes rimant par paires. 
2284-2333 — — 

2334-2381 — — 

2382-2403 — - 

2404-2459. Six couplets de huit vers et deux tomadas de qua- 
tre vers de dix syllabes : abba || cc dd. Coblas unissonans. 
V. 2460-2549. Vers de dix syllabes rimant par paires. 
V. 2550-2616. Sept couplets de neuf vers et une tornada de qua- 
tre vers de dix syllabes : abbaa \ cedd. Coblas unissonans. 

V. 2617-2664. Six couplets dehuit vers de dix syllabes: ab ab || 
eddc, avec Reimablbsung, e'est-a-dire que, dans les couplets 2, 4, 6, 
c et d occupent la place que a et b occupent dans les couplets 1 , 3, 
5, et a et & celle de c et d. 

V. 2665-2727. Six couplets de dix vers et une tornada de deux 
vers de sept syllabes : ab ba || edd cee, ou peut-6tre a cause de la 
tornada de deux vers: abba || cd dc ee. Coblas doblas. 
V. 2728-2764. Vers de dix syllabes rimant par paires . 
2765-2868 — — 

2869-2898 — — 

2899-2918 — — 
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La conclusion v. 2919-2936 est aussi ecrite en vers de dix syllabes 
rimant par p aires. 

La ensure des vers decasyllabiques (les vers de moins de dix syl- 
labes n'ont pas une cesure reglee) se trouve le plus souvent regu- 
lierement apres la quatrieme syllabe accentuee. Pourtant la cesure 
lyrique (apres la quatrieme atone) est frequente, par exemple, 1962, 
1972, 1998,2001, 2012, 2018, 2023, etc. 

La cesure epique se trouve aux vers 2040, 2222, 2224, 2284, 
2538, 2539, 2558, 2733, 2745, 2760, 2765, 2792, 2853, 2869, 2893, 
2909, 2914. La cesure est apres la sixieme syllabe accentuee dans 
les vers 1968, 2246, 2282, 2423, 2882, et apres lacinquieme atone aux 
vers 2240 et 2425. 

Si dans le milieu du vers deux voyelles se rencontrent, Tune a la 
fin d'un mot et l'autre au commencement du mot suivant, il y a ou 
elision ou synaloephe, ou l'hiatus reste . 

Elision: 51, 114, 400, 405, 471, 490, etc. 

Synaloephe: 57, 164, 246, 271, 287, 332, 408, 881, etc. 

Hiatus : a) la voyelle ne peut pas §tre elidee : autresi es 99, fara 
oblidar 109, deu amar 389, seu amor 412, gai et 553, etc.; — b) 
la voyelle peut etre elidee : se il 17, que aureg 110, li aveg 197, li eis 
760, que aiag 784, de amta 1183, que a 1355, ira et 1408, santisme 
amor 1442, santisma <irma 1446, ma arma 1457, etc. 

La voyelle a la fin du mot est appuyee par la cesure: speranga \ 
et 2012, cela \ en 2388, abstinenga \ et 2409, domna \ en 2746. 

Quoique nos poesies n'aient qu'une valeur mediocre, elles occupent 
une place a part dans la litterature provencale, car elles sont les 
seules poesies religieuses provencales ecrites parun Italien, Etil est 
vraiment remarquable qu'un Italien ait employe une langue etrangere 
dans un genre de poesie ou justement la litterature italienne naissante 
se montra origin ale et independante de toute influence etrangere, et 
qui produisit dans la seconde moitie du XIII© siecle bon nombre 
d'oeuvres importantes . En effet, tandis que je ne saurais nommer au- 
cune oeuvre provencale comparable a nos poesies, il y a une certaine 
ressemblance entre elles et l'oeuvre d'Ugugon da Laodho, qui, elle 
aussi, a une partie contenant des prieres et une autre contenant des 
exhortations morales et religieuses. L'auteur de nos poesies l'a-t-il 
connu? Cela n'est pas impossible; car, comme M. Tobler l'a prouve, 
Pietro da Barsegape a utilise dans son poeme l'oeuvre d'Ugucon, et 
le poeme de Pietro se trouve dans un manuscrit de 1274. Cf. Gas- 
pary, Geschichte der ital. Lit., p. 131 et 494. Ugucon pourrait done 
Stre un contemporain de l'auteur de nos poesies. Mais on ne peut 
emettre la-dessus que des hypotheses tres-vagues; aussi je n'insiste 
pas. 
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C . — La piece francaise qui fait suite aux poesies provencales se 
compose de huit couplets de huit vers de dix syllabes, dont les rimes 
qui restent les memes dans toute la piece, presentent la serie ab ab 
baab* 

Un neuvieme couplet est reste incomplet, il n'y en a que les quatre 
premiers vers. Ce sont des exhortations que l'auteur, en prenant conge 
(« a ceste departie » v. 5), adresse a ses amis : exhortations de fuir 
les vains plaisirs et honneurs de ce monde, et d'exercer les vertus 
par lesquelles l'homme gagne la joie eternelle. 

Que cette piece ne soitpas l'oeuvre deFauteur des poesies proven- 
cales, celame semble hors de doute pour trois raisons: 1° a cause de 
la difference delalangue; 2° parceque l'auteur de B appelle ses audi- 
teurs et lecteurs (que legeran e volgran eschollar ,y . 2928) « senhor » 
(w. 2, 234, 336, 389) et jamais « amis », comme le fait l'auteur de la 
piece franchise (v. 1); 3° parce que les derniers vers de B forment 
une conclusion certaine, et qu'il n'est pas vraisemblable qu'apres 
avoir a la fin prie* Dieu pour ceux qui liront son livre, apres les avoir 
invites a prier pour lui, et enfin apres avoir termine et date son oeu- 
vre, l'auteur ait recommence ses exhortations morales. Peut-6tre 
cette derniere piece est-elle l'ouvrage du copiste qui, comme nous 
l'avons vu plus haut, a introduit des formes franchises qui n'6*taient 
pas dans l'original de B? Ayant acheve sa copie, il pouvait dire 
aussi : « a ceste departie. » En tout cas, l'auteur etait de l'Est, comme 
le prouventles rimes: aparellie 29, ma isnie 40, tugie 48: vie, depar- 
tie, mie, etc. II faut alors admettre qu'un second copiste franc.ais, 
d'une autre contree, a change les formes qui lui etaient etrangeres en 
aparellee, maisnee, iugee. 
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DU MANUSCR1T EXTRAVAG. 268 

DE WOLFENBUETTEL 



[p<> l r°] Ajde diex sainte trinite, 
. , Vne gloire, uno maieste, 

Vns diex, uns rojs, une puissance , 
Une deite, une essance, 
5 Qui creas terre e firmamet 
Diex sans fin, sans comecemet, 
Biaux sire diex, gardes moi huj 
De mal, de perte e dannui, 
De courrus, dorgueil e de folie, 

10 E de honte e de vilonie, 
De haine e de mescheance, 
De orgueil, de perde, de pesance, 
De tous pechies, de tous outrages, 
De tous maux e te tous doumages. 

15 De mal dire, penser e fajre 
Me deffendes, diex de bonaire, 
Diex tous puisans, rojs savoreus, 
Rojs sous tous rojs, rojs glorieus, 
Diex ou ne fait nes une riens, 

20 Qui es fontaine de tous biens, 
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Qui cognois les choses couuertes 
Ausin cum les bien auuertes. 
Roys precious, plains damistie, 
Conseile moi par ta pitie, 

25 Diex iex de ton cuer me regarde, 
Cors et arme met en ta garde. 
[F° 1 v°] Done moy chose dir e faire, 
E ponsce che te puisse plaire, 
Manten moy en bone creace 

30 En carite, en penitance, 

Et me mantien en ton bien fait, 
Car nul mal fayre ne te plait. 
Et quat che iai mesfait, biau sire, 
Qui es la doys ou len se mire, 

35 Per ta grant douceur me pardone, 
E per confession me done 
Si aquiter tous mes pechies 
Dont mis cuers est si intachies 
E par veraie repetance, 

40 Que ie puisse avoir recordace, 
Car de pechies li ses mesmaie. 
Diex comant que me fait aie, 
De coutes ou de felonie, 
Ou de cortoisie ou denuie, 

45 Ou de ueoir, ou de sentir, 
Ou de iurer, ou de mentir, 
Ou de dir vilainie reproche, 
Soit de iex dorcile ou deboche, 
De langue, de cuer ou de . . .ains, 

50 De cors, de bras, de pies, de mains, 
[F e 2 r°] En forfaisant o en obliant, 
Ou en allant, ou en venant, 
Ou de pariurer ou dorguel, 
Perdon querre e merci te vuil 

55 E tat cu ie pues merci. 

Bieu sire, diex entet mon cri; 
Perdone moy par ton plaisir, 

49. La premiere lettre du dernier mot est roDgee par les vers. 
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Che por nous uout uestre morir. 
Glorieux diex, drois drois rois, drois sire, 
60 Qui de tous maus garir es mires, 
Conseil me done e cofort tel 
Que no chee en pechie mortel 
Ne en desconfort ne en despoir 
Dont couuigne me arme doloir. 
65 Sire diex, garde moy de tous maus, 
De anemis e da dyable faux 
Tous mes amis e mes amies, 
De tous pechies e de folies 
Tout ceus qui onques bien me firent, 
70 Einseignerent e norirent, 

Dont tuit li bien me sont uenu, 
Dont ie uif e dont iay uescu ; 
E tous ceus qui en ton non uiuent 
Et qui por toi les maux schiuent, 
75 Qui ta creance ont e ta foy, 
E por qui ie prier te doy, 
E tous ceux qui en pechie sont 
Giete les an, sires dou mont, 
F° 2 v°] Per ta doucour, par ta franchise, 
80 E les atorne a toun servise. 
A toy nos fay souvent penser 
E nous done si trespaser 
Tous cristiens e cristienes 
Par nuiles couses tereines 
85 Qui nos puisiens la droite voie 
Paruenir a la parfaite ioie, 
La sus en gloire ou tu as mis 
Tes sains, tes ellis, tes amis; 
Ceus e celles qui passe sont 
90 Enlautre siecle de cest mont 
En ta creance, en ton saintfnom, 
Por qui nos prier te devon, 
De qui les armes poine sentet, 
Qui ta misericorde atendent, 

59. Le premier drois est exponctue\ 
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95 Biaux sire diex, tu lor pardones 
E la ioie sans fins leur dones. — 
Douce Virge sainte Marie, 
Qui mere Dieu es et amie 
Dame dou ciel, dame des anges, 

100 Dame rayne e des archanges, 
Verais solas veraie lume 
Ciel ne terre naque tel une 
Dame deu ciel, dame dou mude, 
Dame de qui tous biens habunde 

105 Ne onques ne fui ne iert iamais, 
Dame de qui issi li rays, 
Qui tout le monde enlumina, 
Chi iusque a la mort senclina, 
[P° 3 r°] Ce fu tes fils, ce fu tes peres, 

110 De qui tu fus fille e meres, 

Dame douce, dame amorouse, 
Dame royne gloriouse, 
Veray consaus, verai confort, 
Veraye amie, veray deport, 

115 Leaus refugies, seure tours, 
Noble recoi gentils seucors, 
Veray lis, veraye rose, 
Ou toute douceur est enclose, 
Dame en qui sunt tres tous delices, 

120 Tu qui passez toutes espices, 
Prie ton fil qui me regart 
E qui de mal fay re me gart. — 
Tu sant Michel, princes des anges, 
Ne me soies, biaux sires, estranges, 

125 Forte de bien, saint Gabriel 
Dieu merci, saint Raphael, 
Vertus, poestes, seignouries, 
Sains trones, saintes copagnies, 
La copagnie cherubin, 



102. Apres naque, le copiste a commence, par erreur, une autre lettre dont 
H tvmit deja fait le premier trait qu'tf a efface, s etint aperc,u de son errear. 
Cest ce trait efface que M. Bekker, qui ecrit naquer, a pris pour un r. 



Digitized by 



Google 



DU MAKUSCRIT DB WOLFENBUETTEL 

130 La sainte ordre de seraphin, 

Saint Abraam, tuit patriarchies, 
Chi dou ciel estes unes estrachies, 
Tu sires saint Johan Baptiste, 
Prophete, apostre, euageliste, 

135 Deciple innocet diu martyr, 
Confessour virge qui por tyr, 
Por les poines que vous souffristes 
De lamor deu ne vo vousistes, 
[F°3v°] Anys conqueristes paradis, 

140 La ioie que durera tous dis, 
En ioie prenes vos meritaes, 
Tuit eslit e toutes eslites 
Qui corounes aves ataintes 
En gloire, tuit saint e toutes saintes, 

145 Tout ami diu, pries por moy 

Le seignour dou ciel, le haut roy, 
Le glorieux, le tout puissant, 
Lamoreux, le bien conoisant, 
Celui qui tout cognoit e ueoit, 

150 Quil me consaut e quil meuoit 

Moi etrestous ceus qui le creoient 
E quaiche leu quil soient, 
E qui le doutent e qui layment, 
E qui por droit seignor le clamet, 

155 Que a son servise ma tourt 
E de malfayre me destourt 
E doint voire confession 
Repetance e contricion, 
E uous mefais tous nous pardone 

160 E la joie sans fin nous done. 
Amen. 



Le reste da fol. 3 vo et le fol. 4 sont en blanc. 
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[F° 5 r°] Auiac, si deus vos alca, 

Segner, sens totas nauca 

Entendec, s 1 il vos plai, 

Quar aiso qu'eu dirai 
5 Es raixons vertadeira. 

Per o cascuns a teira 

La deu de cor entendre, 

Esscoltar ec aprendre. 
Cascuns pot ben saber 
10 En ver e senes crer, 

Cum melor es la ren, 

Mais la deu totas gen 

Voler e desirar ; 

E qui per un ben far 
15 E senes tot peril 

En pot recobrar mil, 

Fols es, se il en tarda, 

E qui pren mala garda 

E mal conroi de se, 
20 Piec lo prendra de me. 
La mellor ren que sia 

Es de far tota via 

L'obra del segner deus, 

Cel que dais mal iudeus 
25 Sofri torment por nos, 

E qui bon guierdos 
[F° 5 v°] Vol cobrar del service, 

Facal seu sant ofice 

Et per almosnas far, 
30 Per precs e per orar 

Et per autres benfaich, 

1 cie.- 7 dei.— 18 prende, B (== Bekker) prend. — 24 das.— 28 Fa$a el. 
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E gar se de mesfaich. 
Cil prent malvas correi 

E mal esguard de sei 
35 Que de deu non a cura, 

Qu'a sa bella figura 

LT an faichas la persona. 

Et qui tal membres dona, 

Cum il nos a donat, 
40 Quant n'ert guierdonat? 

Qu'eu auc dir a las gens, 

Que per mil marcs d'argens 

Nos lairia un pes 

Tallar. Et dont cum es, 
45 Que la gens non o pensa, 

Quar par nula despensa 

Ne per nul gent servir 

Nos poiria merir 

Sol quest qu'es mendre bes, 
50 Qu'il nos don? Quar apres 

Qui i'es hobediens 

Et fai sos mandamens 
[F° 6 P°] De bon cor, sens biais, 

Sens ioi non sera mais. 
55 Sos comant son aitals, 

Com se gart de toe male 

Ni non faica a altrui 

Co c'om non vol, qu'a lui 

Sia faich; mais ben faire 
60 Deu vers mais per contraire, 

Et s'en us lo meislaigna, 

Sol a deu s'en conplagna 

E d'el aia membranca, 

a 7 

Que de tot fai venianca 
65 Et toe biens guierdona. 
Als bienfaic met corona 
De iois esperitals, 

49 bens. — 59. L'i de faire est efface^ B faire. — 60 Deus, B Deu..— 67 
ioiis (17 exponctuee), B iois. 

3 
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Las coronas dels mals 
Son de foe veramens, 
70 Plus noir n* es airemens 
Aitals sunt lor maisons, 
Plus noir sunt de carbons 
Cels que lai les amena 
En las enfernals pena. 
75 Mais cil qu'amic seran 
De deu, maixon auran 
De rosas e de flors, 
Ja mais n' auran dolors 
[p° 6 v°] Ne ren, que bon nol sia; 
80 Lor bella conpagnia 

Ert d'angels plus luisens 
Quel soloil resplandens, 
Et el luiran toe mais 
Que del soleil les rais. 
85 Molt me fan mervellar 
Cil qui nolon pensar 
Cum lor vai, cum lor es, 
Cum la mort lor sunt pres 
Ni qual caucas es mort ; 
90 Quar nul ioi ni deport, 
Orgoil, valor, proesa, 
Sens, saber ni largesa, 
Parages ni beutat, 
Fort, castel ne citat, 
95 Poder d'argens ni d'or 
Ni franchesa de cor 
Ni grant esforg de gens 
Vers la mort n'es garens. 
Qu'autresi es la mort 
100 Faichas per los plus fort 
Com per los plus catiu, 
Qu'ausi longamens viu 
Los chaitiu cum los pros, 

70 noire, aigremens.— 73 amene. — 74 pene.— 81 dangenls. — 83 liuran, 
B luiran,— 85 fas.— 89 canvas, B caugas.— 92 lagesa, B largesa. —93 belat. 
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Los malvac cum los bos. 
[po 7 P o] j$ Q nol tene§ a g apj 

Que ia non saurec cap 

Qu'elaus ert aprosmada. 

En mens d'una trecada (?) 

Vos fara oblidar 
110 Cel que aurec plus car, 

Ni non aurec parens, 

Amic ni benvolens, 

Pois que serec pasac, 

Voillan vostr' amistac, 
115 Mais enans qu'il poran 

So§ tera vos metran 

Cum paubras vestimentas. 

L'arma n'ira dolentas, 

Se vos mal faic aurec, 
120 En las mans dels malfec ; 

Non ensiran ia mais 

D'afan ni de pantais, 

Non auran fin ni pausa 

Ja mais per nula causa 
125 De mais ni de dolors, 

De free ni de calors 

Ni dels altres tormeng, 

CTom no'n poirial cens 

Dir ia mais per nul plaich. 
[F° 7 v°] Se vos aurec ben faich, 

El reng de paradis 

Serec en flor asis 

Ec en rosas molt belas, 

Blanca, groias, vermellas, 
135 De tot' autra divisa, 

Ne ia per nula guisa 

Non sabrec tant voler 

De iois ni de placer, 

104 bons. — 105 gas. — 106 caps. — 107 que la vos, — 108 sic B.; ms. 
tcada, avec un tilde sur le q. — 128 poiria el. — 131 reg, B regn. — E nee 
(ces trois dernieres lettres exponctuSes) c en; B enc. en. 
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Que vos tot no l'aiac 
140 A vostra voluntac, 
Ne non sauriec tan 
Demander en un an, 
Qu'en un iorn n'aiac plus 
En la maixons Jesus. 
145 Se denant vos ai dit, 
Si cum avec aucit, 
Que rens no pot defendre 
Vers mort, mais ara aprendre 
Vos voil, en qual mainera 
150 Contra la mort plus fera 
Vos porec atensar. 
D'aiquest siegle pasar 
Vos convient sens falida, 
Anar en Tautra vida, 
155 E segon los bienfaig 
Els mals serec iuiac. 
[F° 8 P°] Ben sabiac, cell n'ert mort, 
Que los angels an port, 
Anc ert viu plus que vius; 
160 Mais los dolenc chatius, 
Quel deables en mena 
En dolors et en pena, 
Que^volgra en iorn mil ves 
Morir, mas no pot ges, 
165 Anc ert senpre dolens, 
Cel es mort veramens. 
Per qu'eu conseil vos don 
Queus gardac dal felon > 
Da Tenemic malvais 
170 Qu'es de malvestac rais, 
D'engans et de falensa ; 
De rens als ies non pensa 
Mais de cundur a port 



162 en manque dans le ms., se trouve chez B. — 165 ert manque ; il y a 
une lacune dans le ms. —169, enemit, B enemic. — 170 Que, B qu'es. 
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Vos de malvaixe mort, 
175 Cum poges far de vos 

Flamas, foe e carbos 

E tener vos ades 

De toe bens en defes. 

Mas a deu vos tornac 
180 Ab ferma voluntac ; 

Cors et cor et saber, 

Sen, forcas et poder 
[P e 8 v°] Li deve§ autreiar 

E sas obras obrar. 
185 Non devec trop atendre 

De penedensa prendre, 

Mais soven la prenec, 

Se ben faire volec, 

Et pois que l'aurec presa, 
190 Seia per vos atesa, 

Car empentir pauc val 

Et tornar pois en mal. 
Dal mal gardar se deu 

Qui vol servir a deu. 
195 Aiac confesion 

De las^ofesion 

Que vos li ave§ faicas, 

Qu'elas seian retraichas 

Aicels qu'a caicos mes; 
200 Siac a eels cofes. 

Non laisac por afans 

De far sos bels comans, 

Ni per sec ni per fams ; 

C'unas radic e rams 
205 Es las almosnas faire, 

Quar a deu nostre paire 

Nos pot ies miel servir 

Cols paubres sovenir, 
[P» 9 ro] Qu'an de servir besong. 

176 carbons. — 179 doraaQ, B tornag. — 182 Seu, B sen. — 190 ateisa. — 
198 Quel. — 199 quan ca cor. — 200 tofes, B cofes. — 204 erans. 
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210 Ben devec aver song 
Dels mailac visitar 
Et del vostre donar, 
Se de ren obs lor es, 
Et non oblidac ges, 
215 Qu'en albergac, ab vos 
Cil qui non an maxos, 
Qu'an d'alberg sofraitura. 
Molt devec aver cura, 
Toe los bens que vos faich 
220 Sol per deu los faicag, 
Sens tot' altra caxon. 
Bon serai guierdon ; 
Mil tant de ben aureg 
Que vos deng no sereg. 
225 Vos devec deu pregar 
Que de pechag vos'gar, 
E seiac preiadors 
Per toe los*peccadors, 
Qu'aian en deu credenga, 
230 Sperancas et timenca, 
Et quels desesperac 
Fasson sas voluntac. 
Ec en la via dreita 
Qui se, segnors, espleita, 
[F* 9 "V ] Cum eu vos ai contac, 
En ver voill qe sapgag, 
De mort se defendran, 
Et deus los ameran 
Eil donran sens eschernas 
240 Lo reng de vita eternas. 
Ara vos ai mostrat, 
Apres e devisat, 
Per quals ensegnamens 
Aureg defendimens 

213 nen, B rien. — 216 niaxons. — 220 lo. — 222 sera el.— 229 Quar an. 
— 231 de se perac, B desesperac,. — 232 Fasson] LorrioD.— valuntas, B vo- 
luntac. — 239 enchemas. 
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245 Vera la mort dolorosa, 
De la peina angoxosa, 
Et vos n'aiac membranca. 

3 a 

Mentre qu'avec posansa, 

Devec faire tals obra 
250 Qu'al maiors ops vos obra 

Las stradas el camis, 

Queus port en paradis. 

Ne non atendec trops, 

Quar la mort nos es props, 
255 Et qui van trop tarcan 

Lo faich et poder n'an, 

Quan volon, non po ies. 

Eg insi de nos es, 

S'atend us tant sens failla, 
260 Que la mort nos asailla, 
[F° 10 P°] Lo faire sera tard. 

Ben savec sens regard, 

Que la gen van eager 

La noic a granc leixer 
265 San, sals, sen malacia, 

Que mais non vecon dia, 

Moron sens pentixon, 

Van en abis perfon. 

Don degran grant paors 
270 Aver e grant timors, 

Se il feison quest pensac ; 

Mais il son tan malvac, 

Plane d'orgoil et plains d'ire, 

Que d'aico non consire 
275 Ni deus volon amar, 

Ce que lor pot donar 

Al granc ops mort et vida. 

Molt sunt la gent schernida, 

Que non an pensamens 
280 Mais de cobrar granmens 

Aor et argens et terra, 

249 obras. — 250 oura. — 265 Sam. — 267 seus. — 271 aiquest. 
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L'uns a F autre far gera, 

Enganar et trair, 

Periurar et mentir, 
285 Far desplaixer et antas. 

Las malvestac es tantas 
[F° 10 v°] Qu'es creguda entre nos, 

Penser n'ai mervellos, 

Cum deus nos vol aidar. 
290 Mais il nos laisa far 

A nostra voluntac, 

E pois al deriers faic 

Segons les obramens 

Aurem nostre precen§. 
295 N'aurem faic si pauc bes 

Ne si pauc mal apres, 

Si grans sen ni folia, 

Que meritat non sia 

En paradis d'onors, 
300 En infer de dolors. 

En infer es un draich 

De strancas guisas faich, 

Granc est et otraillos, 

Cent caps a mervellos, 
305 Per caschun cap mil dens 

Veninose taillens, 

Plens d'iras et d'orgoils, 

Glaive senblan sos oils 

Ague cum es racors, 
310 Als chaitius peccadors 

Paia li lor de sertas. 

Toe tens golas avertas 
[F° 11 P°] Estai, si los afola; 

Foes geta de la gola, 
315 Rama foes et serpens, 

Don Tiferns es tog plens, 

Et verm de tota gi§a. 

285 amtas. — 295 bes. — 297 sen manque dans le ms. — 306 tailles. 
308 ses eau$. — 314 gula.— 317 totas gi$as f 
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Sens drap e sens cami$a 
Son lai los peccadors, 

320 Que non an fin lor plors, 
Et maledigon tuit 
Lo placer, qu'an aguit 
En quest seigle truan, 
Plen de fail et d'engan, 

325 Qu'ensi lor a traich 
Per qu'il 

Et tan mal albergag, 
Non volgran esser nac. 
Deu reclaman suven, 

330 Mais tard es, nol valt ren ; 
Quar entro qu'il avia 
Poder, forca et ballia, 
Non volgron consel prendre 
De sas armas defendre 

335 De la pena malvaia. 

Per deu, segnor, vos plaia 
De yos merces aver ! 
Metec a non-caler 
[F° 11 v°] Lo plaicer d'aquest mon 

340 Per trobar garicon 
En la vida ternal 1 
Molt farec bon iornal, 
Se vos a deu serveg ; 
Toe lo pros en aurec, 

345 Quar qui servon a deu, 
Servon a si meceu. 

Tradimens, periurar, 
Falsamen tesmognar, 
Orgoils, omicidos, 

350 Vici lucirios, 

Iras etcrudeltac, 
Desespers, vanitac, 
Mentirs, engan, enveia 
Contra Tarmas gereia 

326. Lacune dansle ms.— 352 Desespres, 
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355 Et es comensamens 

D'infern ses finimens, 

Murs et seraills et porta, 

Per que Parmas sunt morta. 

Per aico lo vos dich 
360 Queos guardac dal nimic, 

A cui quest vici pla§, 

Qu'il no vos prend' a la§, 

On vos aiac dolors; 

Pros n'aurec et honors. 
[F* 12 r°] Fidanca non abgac, 

Per que ioven seiac ; 

Vers mort no val iovenca. 

Molt dicon per credenca : 

« Ben poisch estar viven 
370 xx. anc en granc ioven, 

Los xv. bon temps traire, 

v. penedenca faire, 

Ensi serai ben sals. » 

Tot sun penser son fals 
375 111 partison et ten 

Enausi van dicen 

De iorn en iorn menan 

Lo mond el temps enan 

Tant que la , 

380 Que s'il sera la bocha, 

No podon colpas dir. 

L'armas coven partir 

Dal cors, tenir sa via 

Ab angels, que la guia 
385 Pel doloros camis 

Enc el perfon d'abis, 

En foes et en pudors. 

Per o pensac toe iors, 

360 eniraic. - 369 Ce vers se trouve deux fois dans le ras. ; la seconde fois 
il y a pose au Jieu de poisch; B pose— 37i teps, B temps.— 376 En ansi. 

— 377 menen.— 379 Lacune dans le ms.— 385 dolors, B doloros.— chemins 

— 387 pudros, B pudors. 
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Segnors, de deu amar. 
[F* 12 v°] Hui devec comencar 

Anc que deman atendre. 
Ge non voill respir prendre 
Del segner deus verais 
Servir, anc qu'il poit mais 
395 En deu son poder faire, 
(Et qui faral contraire, 
Aura dols et traballa), 
Et del ben senes failla 
Cha mais noill a fallir, 
400 Que qu'i dei 'avenir. 

Cum pot esser, segnors, 
En vos tanta folors 
Ne tant deschausimen? 
Quar eu sai veramen 
405 Cum causa qu'es probada, 
Per pauca ren donada 
Et per pauc de servir 
L'uns per r autre amorir 
Se meton quecs molt leu, 
410 Mais per lo segnor deu 
Non vol sofrir un ior 
Fam per lo seu amor, 
Que lor fai si ric don. 
Se un caique baron, 
415 Cums, reis ou anperaire, 
[Fo 13 r°1 Sens dar, lor dis de faire 
Qualque leugier plaicer, 
Meton tot sun poder, 
Et tot en abandona, 
420 Aver, forcas, persona, 
Per servir li en grat ; 
Per far soa voluntat 
Meton s'en cent perils. 
No se troban en mils 

389 deui, Bdeu. — 391 aterdre, B atendre. — 394 mai. — 396 faran el. - 
403 de chausimen. — 404 en. 
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425 Ni plus, qui bien asaia, 

Qu'autre guierdon n'aia, 

Mais perpauc deforfaith 

Tot quant bien auran faith 

Sera frai§ et perdut 
430 Et il meteis pendut, 

Sens autre guierdon ; 

Ja n' auran reangon, 

Per nul bien que faig sia, 

Que iusticat non sia. 
435 Don fan grant foletura 

Cil qu'en tal aventura 

Se meton, qu'en apert 

Quest munt pert. 

Mais si servon en grac 
440 La vera trinitac, 

Saian ben ses mentir, 
[F° 13 v°] Grant pros nol pot faillir, 

Se il en an bon corage. 

Fols es eel que plus sage 
445 Es tengut entre nos, 

S'a deu lo glorios 

Non serv et non esmenda, 

Qu'envers lui non mesprenda ; 

Que cum plus savis es, 
450 Doctrinat et apres 

Et de maior vertut, 

D'aitan es plus tengut 

Del segner deus servir, 
Amar etobbedir, 
455 Et se il iai en pecha§, 
Plus en ert encolpac. 

Per o gardar s'en deu, 
Quar tog li a dat deu, 

Forca, sen e saber, 
460 Da lui lo deu tener, 

438 Lacune dans le ms. — 439 si manque, — 442 fallit. — 444 ques. 
446gloriosos. 
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Conoixer et lauxar 
Lo deu et tenir car 
Sens nau§as et sens brui. 
Quar quil conois da lui, 
465 Mil tant Ten dona plus 
Et cai qos et lai sus 
El seu reng precios, 
[F* 14 r°] Que tant es cars et bos. 
Adonc tal consel prenda, 
470 Quel iois de deus atenda, 
Et deus Ten don corage, 
Quil fit a sun ymage. 

En tot lo mund vivens 
Non es nuls horn valens, 
475 Tant aia de largeca, 
D'onors et de proeca, 
De bontac, de valors, 
S'al segner des segnors 
Non serv enteramen, 
480 Tot sos faic'es nient 
Eill toman tot a do], 
Qui ben pensar o vol ; 
Que cum plus es poiac 
En la lor richitag 
485 Et en maior poder, 
Piec se laiga cai§er 
A penedensa faire. 
Per que tot a contraire 
Li torna sa richesa, 
490 S'onor et sa grandeca* 
Deu li fai oblidar 
Et per nemic obrar. 
Mais en vertac vos die, 
Se cil qu'en haut e ric 
|F° 14 v°] Volgueson son poder 
Far et dreic mantener 



466 plui.— 468bons, — 472 sum/— 473 uiuen.— 481 Et ill, B e ill. - 
492 enemic — 494 erit. 
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Las domnas ses marig 
Et los orfan petig 
Et los desconsellag, 

500 De sas grans richitac 
Als paubres famellos 
Donason per saigons, 
Mantengegon drichura, 
Et malmegon falsura, 

505 Et feicon sens aren 

Quant pogexon de ben, 
Sens del tot delenquir 
Quest mon et sens partir 
Pogran en son aver 

510 Estar et remaner, 

Et quest seigle menar 
Et l'autre gagagnar. 
Mais il pessan allors ; 
Tan li plai las folors 

515 Et menar gaia vida, 

Quel faic de deus oblida, 
Et se il oblidon deus, 
Oblidan si megeus. 
[F* 15 r°] La gens es tant venguda 

520 D'avol gagar et cruda, 

Qu'a mal far leu s'acorda 
Ni del ben nos recorda. 
Se mal far vels vegins, 
Tug tenon eel camins 

525 Ne de deu nol soven ; 
Trop lor vai malamen . 
Se il sun cavaliers, 
Tant lor plait bel destriers, 
Rocins et palafrens, 

530 Armas et garnimens, 
Falcons, sparver, astors, 
Levriers et cagadors, 



497 sos, B ses.— 499 denscollac, B desconsellas . — 518 B se. — 5 
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Cantars, domnei, solac, 

Deport et autres fac, 
535 Que toe los biens oblida, 

Que 1'armas en ciel gida. 

Et tot co que l'ausi, 

Plus qu'eu n'ai dit ausi, 

Fan cascun voluntiers, 
540 Tant sun mal e sobriers 

Et de malvais esscoills ; 

Quar il seron los hoils 

Del cor que los deuria 

Gidar en bona via, 
[F° 15 v°] Quel cor conois e ve 

Et sa qu'es mats o be. 

Del cor n'es conoixen 

Seil e uan pensamen 

E pois conoxoit res 
550 Lais los mal, faical bes ; 

Mais als oils tricadors 

Se tenon li plucors 

Del cap, que cai et lai 

Esguaron, tant lor plai 
555 Los pecac d'avol fe. 

Tot desiran quan ve, 

Etperaiquel desir 

Deu met a delenquir. 

Falsamen guidar 
560 E teran s'enganar 

Es clamaran dolens 

Al ior del finimens, 

S'autras guigas no fan 

Que comencat no han ; 
565 El cor deus lor remut 

Per la soa vertut. 
Segnor, de vos aia$ 

Merces et pietac, 



549 riens.— 551 tricadors. — 555 B peccac.. — 558 meton. — 565 Et cor 
lor remut. 
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Et de deu vos sovegna, 
570 Que sor tot quant es regna 
[F° 16 r°] Et toe fes et toe dona, 

Ni neguns non bandona 

Ne met en oblidanca 

Qu'en lui aia speranca, 
575 Vera fei et conort. 

II pod dar vida et mort, 

Et nos a dat poder 

D'el seu reng permaner 

Et de laisus montar, 
580 Se nos lo volem far. 

Molt es lo faire leu, 

Quar quis toman a deu 

Et laixan los peccac, 

II en a pietag 
585 Et lor fai perdonanca. 

Tan es d'umel semblanca 

Ettan dole et verais, 

Qu'anc non false t ni trais 

Nuls horn qu'en lui agues 
590 Cor et service mes, 

Anc rent per un ben fai§ 

Cent mil millers sens plait 

Et sens menbrar ofenca, 

Se il an fac pened^nca 
595 En lor vida cai cos. 

Per o chascun de vos 
[F° 16 v°] La prenec sens tardar 

Per vos asegurar, 

Quar eels qu'es bien garni§, 
600 No pod esser schernic. 

Done vos devec garnir 

De ben far et de dir, 

De tot co qu'a deu plac, 

570 es manque dans le ms., se trouve chez B.— 573 oblidanda, B oblidanca. 
— 577 uos, B nos. — 580 volen. —588 falser. — 593 onfenca, B ofensa. — 
594 far, B fac.. — 600 podon, eschernic; B pod, scherni$. 
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Si que vos non seiac 
605 Enganac a la fin. 

Cel que fes (Taiga vin 

Devec sor toe amar, 

Obedir et honrar 

Et laucar e temer. 
610 Et ben sabiac en ver, 

Quar qui s'en pren 

De deu et al seu rams, 

Tant saborosa res 

En toe lo mon non es 
615 Ne de tan grant vertut 

Ne que mas lo aiut ; 

Per o prenec vos en, 

Pros en aurec et ben. 

Proiac sainta Maria 
620 lorn et noit tota via 

Els saint, que suntlaisus, 

Qu'il pregon tuit Yesus, 
[F° 17 r°] Que nos lais permaner 

En far lo seu placer 
625 Et gar nos de co faire 

Que li torn a contraire. 
Lo segnor deu del tron 

Es tant verais e bon, 

Qu'a segun gierdona 
630 Que sun stac Tobra bona, 

Quel pauc faic el maior, 

Cascuns an son onor 

Laisus en paradis. 

Et d'aico seiac fis, 
635 Quar qui laisus seran 

En paradis, auran 

Tant de iois et de bens, 

Chascuns en ert tan plens 

De sa grant benenanca, 

630 sum. — 631 pane ; els maiors. — 637 ben. — 638 Chasuns. 
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640 Que noil sera seinblanca, 
Que nuls plus d'els en aia. 
Done chascus s'estraia 
De tot son poder metre 
En toe afars demetre 
645 Per aiquil del segnor, 
Que per sa gran dolcor 
Pel nostre salvamen§s 
[F° 17 v°] Ven caicos umilmens, 

Quar chascuns bens et mals 
650 En la peina enfernals 
Avoit, et il en terra 
Ven fenir nostra gera, 
Maire pres et esposa 
La vergen gloriosa 
655 Et nasquet spiritals 

Cum altres horn carnals. 
Per sa grant umeltac 
Hac de nos pieta§, 
Son cors mes en bailansa 
660 E sofri grant pesanga 
Per mostrarnos la via, 
Si com horn se podia 
Salvar et se defendre 
De contra lui mesprendre. 
665 Per auquella chaicon 
Los mals iudeus felon 
Lo precon, fon vendut, 
Per pauc deniers agut. 
Molt fes grant tradimen 
670 Judas et falimen, 

Quar trop fo malmenac 
Et tog nu§ despoliac, 
Liac andos les oilc, 
[F° 18 r°] Qo fo grans mals et dols, 
675 Anmas las mains liadas 

641 mils. - 659 mes manque. - 665 auquell achai^on. - 667 fol. - 675 
liada, B liadas. 
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Et donac grant galtadas, 

Esspudai per lo fron, 

De peras, de baston 

Fo feruc et machac, 
680 Per teras derochac, 

Fiblac fo veramens 

D'un paile richamens, 

Per eschern et per gap 

Coronal mes en cap 
685 De blancas spinas faicas. 

Nous seria retraicas 

Grant picas las dolors, 

Qu'il hac por nostr' amors. 

Mis fo sus en la cros 
690 Al torment doloros, 

Pes et mainc clavelac, 

Et beurel fo donac, 

Car il avia sec, 

Fel mesclat ab acec, 
695 Et en delec la pansa 

Fo feruc de la lanca 

a a 

Angosos colp mortal. 

Lo segner natural 

Ansi fo traic a mort, 
[P° 18 v°] Soterac en un ort. 

Ausi con se decern, 

II aneit en anfern 

E trais fors sos amis 

El mes en paradis, 
705 Au tiers iors soscitet, 

Enbreu termin montet 

El seu reng precios. 

Et nos laiset ca ios 

Lo seu cars mandamen 
710 En lo nou testamen 



677 li. — 683 gas. — 6S4 caps. — 636 Noas. — 692 breuel. — 694 mes- 
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Et en autra scritura, 

Que cil qu'a sa figura 

Son faic deiesun faire. 

Mas no s'en troba gaire 
715 Qu'en aia sovenenca, 

Per qu'eu ai grant timenca, 

Qu'il veran a tal port, 

Mais non auran conort. 

Volgran eser estac 
720 Savida sosterac 

Toe vius en gran dolor 

Per amor del segnor, 

Qu'aiudar lor pogues 

Dal foe, o seran mes, 
725 Que non a nul pareil. 
[F° 19 r°] Per o molt mi merveil, 

Cum nus hom pot sofrir 

D'aiquel segnor servir, 

Que sofri tant gran pena 
730 Per trar nos de catena 

Et nos promet et dona 

D'aur et d'argent corona 

Et vida senes fins 

Qui vers lui er aclins. 
735 Casscun eser deuria 

Fins, leial, sens baucia 

E guardar se d'ofendre 

Ne a tort Tautrui prendre, 

Mantenerdeu bontat 
740 Et sainta castitat, 

Quar mout plait al segnor. 

Done per lo seu amor 

Mantegna la, sil plai, 

Et pens coment li vai, 
745 Comens es del seu cors, 

Pois que Farinas es fors : 

721 et gran dolors. — 723 lo. —725 pariel, B pareil. — 728 seuir, B 
seruir. — 730 carena, B catena. — 744 linai. 
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forca del tot merms 
es donac al verms, 

Qu'en fan lor voluntat. 
750 L'aver, qu'a amasat, 

Sol un deners no'n porta, 
[F° 19 v°] Son paren s'endeporta, 

Rens por s'arma non dona 

Ne 'n dis mesa ni nona 
755 Ne deu non saintifia. 

El chaitius, que Favia, 

Trob' ar agut atort, 

N'es lo iorn mil ves mort 

A tormenc et a dols ; 
760 Mais li eis fors dels oils 

Aiga que n'es en mar, 

N'a mais fins sens plorar, 

Tot es ars et raustit. 

Ensi son departit 
765 Los afars dels malvaic. 

Per deu, segner, pensac, 

Non vos laisac venir 

A tant dolor sofrir 

Ne non voillac per pauc 
770 Perdre solac et gauc. 

Pauc vos val vostr' aver, 

Que un iorn poec gauder 

En quest seigle traitors ; 

Cent anc non prec un iors 
775 Apres de Tautravida, 

Que mas non er fenida. 

Quest seigles es el tens 
[F° 20 r°] Vens et auras ensems, 

Que tan tost via cor; 
780 Cent anc no prec un ior. 

Se vos cent anc vivec 

Et pois a fins venec, 

Ja nous sera veiaire, 

747 mers — 754 mesas innonas.— 755 saTtificaa.— 760 lies.— 783 veaiaire. 
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Que aiac vesqut gaire ; 
785 Cum plus aurec vescut 
Et mais de iois agut, 
Tant serec plus dolens 
Al vostre fenimens, 
Ja mais ioia n'aurec, 
790 S'a mala fin venec. 

Molt pauc val comencar 
Et nient achabar, 
Se volec ternal vida, 
Faicac bona fenida 
795 Aprob la comencanca. 
Aiac fe et speranca 
En deuet en sa maire, 
Nulla ren non es gaire 
Plus d'aiquella vos valla. 
800 Ges non deu per trabailla 
Nuls horn desesperar, 
S'ab deus vol acordar, 
Car non trobon acort 
[F° 20 v<>] Qui sens esper sun mort, 
805 Per deu sun tuic salvac, 
For los desesperac. 
Nuls non es tant peccaire, 
S'a deu lo nostre paire 
Vol tornar, noill aiut 
810 Et no'n sei recebut. 

Nuls nol pot mesfar plus, 
Cum fis Longins,que sus 
En la cros lo feri, 
Et pois se repanti 
815 Et merce liclamet, 
Yesu li perdonet. 
Judas per son forfaic, 
Se pendi ab un lac 
Ni nol clamet merce, 
820 Ja mai n'aura nul be. 

784 aian. — 801 deseperar, — 820 ben. 
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Adonc podec saber, 

Qui quiet en desesper, 

Que malamen li es. 

Per o clamac merees 
825 Al segner, qu'es tant bon, 

Que vos faica perdon. 

Et comensacper terns, 

Mentre que n'avec temps, 

Quar sel terns vos en fuit, 
[F* 21 r ] Pois nous valra, co euit. 

Eq eu merce Ten clam, 

Que molt desir et am, 

Qu'a toe los peccadors 

Seia vida et secors. 
835 Et mon prec deng scoltar, 

Car eu voill comen§ar, 

Et vos deia§ entendre, 

S' el vos plai, ec aprendre. 

Molt vos pora valer, 
840 Sel voleg retener, 

Et deo vos en don cor 

Per la soa dolcor. 

Metec vostr' entendenga, 

Quar enaisi comenca. 



II 



845 Jesu, que toe feces 
Et tot formas quant es, 
Munt et vals et plainura, 
Tot' autras criatura, 
Segner sobrel segnors, 

850 Deu verai salvadors, 
Reis de trestot regnac, 
Qu'avec en poesta§ 
[F° 21 v°] Lo monc e quan i pauca, 



829 nos. — 830 nosus (la premiere s est biff6e) vara. — 843 uostren. 
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Si cum de vostra causa 

855 En podec dir et far 

Et bens et mals donar, 
Del tot si com vos plai, 
Segner dreic et verai, 
Que per vostra bontac 

860 He per umilitac 
Aviaic insi faic, 

a a 7 

Que nuls horn atressaihg 
N'auria mais pecag. 
Et s' eran toe anag 

865 En paradis ofert, 

N'aurian mais sofert 
Trabails ni seg ni fams ; 
Mais lo pecac de Adams 
Et d'Eva, sa muller, 

870 Que fon formac premier, 
Nos a mes en trabailla. 
Qu'Adam sens tota failla 
Quan que voleit avia, 
II et sa compagnia; 

875 Sol d'un froic li vedas, 
Et si lor comandas, 
Que non manias d'aiquel. 
Mas per lo mal consel, 
[F\22 r°] Que lor det la serpen, 
880 Eva primeiramen 

Maniet e en fes maniar 
Adam el fes pasar 
Los vostre mandamens, 
Per que pois totas gens 

885 Qu'el mund sunt ni seran 
En greu perils estan, 
Et eels qui son pasag 
Son eisamen estac, 

a 7 

Ec ancar mais n'estava* 
890 Qu'en infern toe anava, 

868 edaims. — 870 premiers. —874 sa manque. — 882 et el. 



Digitized by 



Google 



DU MANUSCRIT DE WOLFBNBUBTTEL 6) 

Mais et bons aisemens. 

Mais vos tot umilmens 

Degnas caicos venir 

Per nos cTinfern garir ; 
895 Per que mes en la cros, 

Segner, fostes per nos, 

Pes et mains clavelac 

. Et feme el costac 

Et mort et sobelic, 
900 E quan fos surexix, 

Laisus el eiel montas 

Et cai cos nos laisas 

Los vostre mandamens, 

Per que tota la gens 
[F° 22 v°] Degeison ainsi far, 

Sis volgeson salvar. 

Mais d'aiquil pauc en son 

Tant honest ni tant bon, 

Los voilla mantenir, 
910 Servar et obedir. 

Done se per vos non es, 

Per la vostra merces, 

Per la vostra dolcor, 

Nos sem tant peccaor, 
915 Se vos a nos gardac, 

Mai serem aribac. 

Noi gardac, deu valens, 

Al nostre falimens, 

Mais per bontac de vos 
920 Aiac merces de nos, 

Defendec nos del foe 

D'infern e dac nos loc 

Laisus el vostre reng. 

Ben sai que nuls n'es deng, 
925 Tant bon et tant fins es, 

Que tant ben far poges, 

Tal reng deges aver. 

905 amsi. — 906 Sil. —907 sun. —910 Seuar,— 914 No sen. — 927 reg. 
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Mais per vostre plaicer 
Et per yostra bontac 

930 L'avec apareillac, 
[F 23 r°] Que eels que ben faran 
Tals gierdons n'auran, 
Que mais non auran fins 
El reng, que tant es fins. 

935 Per qu'eu prec dolcamens, 
Mains iomtas, dreicamens, 
Que nos donac poders 
De far vostre volers 
E far tant bonas obra, 

940 Que Saint Peire nos obra 
Las stradas et los port, 
Qu'en paradis nos port. 



Vers deus, de totas iens 

Aiac drei§ ehausimens, 
945 Pietac et merce, 

Et mais vos prec de me, 

Quar mout vos ai forfaic 

Ec en die et en faic 

Ec en autra mesura, 
950 Don hai faic mespricura. 

Molt en sui doloros, 

Per qu'eu me ren a vos, 

Segner dolg e verais, 

Veira clartac e rais, 
955 Faic vostre mandamen 

De mi, qu'a vos mi ren 
[P # 23 vo] Sens tota retenensa. 

Aisi cum sens faillensa 

Et si cum plac a vos 
960 De la gola au leos 

Traisis san Daniel 

938 duran. — 940 sanint. — 942 uos. — 947 farfai$. — 959 plai$. 
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El poble cTIsrael 

Des mains dels Faraons, 

Del ventre del poisons 
965 Traisistes sain Jonas 

Et del ardent fornas 

Los tres enfant traises, 

Ausi cum co vers es 

Et cum eu n'ai credenca, 
970 Conduic m'a penedenca 

Ec a confesion 

De mas ofesion, 

Segner deu, s'il vos plai. 

Si cum eu crec et sai, 
975 Que facis d'aiga vin, 

Quant saint Archeteclin 

Fit vos o lui seder, 

Et pel vostre poder 

Ausi cum vos deignast, 
980 Saint Lacar sositast, 

Si cum tot auco crei, 

Per la vostra mercei, 
[F° 24 r°] Segner, mi perdonac, 

Mon tort et mon peccac, 
985 Dae mi cor et talen 

De far vos mandamen 

Em defendec del mal 

De la peina enfernal. 



Prec vos molt umilmens, 
990 Vergen, et dolcamens, 

Domna sainta Maria, 

Que de la mala via 

Nos defendac d'infern. 

Nol di ge por eschern, 
995 Mais ab ferm cor et clar. 

Deiac per nos pregar 

Deus sobeirans et fort, 

966 fornais.— 967 traisistes.- 976 Archetedin.— 987 de.— 995 dar. 
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Que de malvaxe mort 
Et de mal nos defenda. 

1000 Sa gran merce dexenda 
Et la soa dolcors 
Sobra nos peccadors, 
Et de son beils oils clar 
Sor nos deia gardar, 

1005 Deia nos convertir, 

Si con fes sens mentir 
Saint Paul, quel perseguia 
Ab orgoil noit et dia ; 
[F° 24 v ] Ja n'er tant orgoillos 

1010 Ni tant contrarios, 

Quant plac al segner deu, 
Nol convertis en breu, 
Del tot li perdoneit. 
Domna, done ensi seit! 

1015 Preiac lo, qu'il li plaisa, 
Qu'aital perdon nos faixa, 
Et tal perdon, cum fes 
Aicel que tant mespres, 
Qu'enc el cors lo feri, 

1020 Pois merce li queri, 
Et il li fes perdos, 
Faical aital a nos. 
Dompna de grant valors, 
Splandent sor tot splandors, 

1025 Aiac veira merce 

De cascuns et de me, 
Seiac'nos secorens 
Al ior del iugemens. 



Prec vos saint Gabriel, 
1030 1/ archangel saint Michel, 
Toe Tangels, qu'es laisus, 
[F° 25 r°] Els archangels laisus 

1013 perdonet.— 19 cors oferi.— 21 perdons.— 23 Dopna.— 24 spandors. 



Digitized by 



Google 



DU MANUSCRIT DE WOLFENBUETTEL 65 

Els quatres evangelista 

Et sain Johan Batista, 
1035 Saint Petre, saint Mateu 

Et saint Bertolameu, 

Saint Jachem, saint Tomas, 

Saint Simon, saint Judas, 

Saint Johan, saint Andrea, 
1040 Saint Felix, saint Matea, 

Saint Jaquen, saint Cristofol 

Et toe Tautres apostol, 

Que vos proiac por nos 

Lo segner glorios, 
1045 Que de peina nos gar 

En deia perdonar 

Las nostras falicons 

Per sa redempcions 

Et nos doint abstinenca 
1050 De totas sas ofensa 

Etferm cor et voler 

De far lo seu plaser. 



Salve saintisme cros, 
Sor qei Yesus per nos 

1055 Fo mes braic estendut, 
Clavelac et pendut 
Et navrac mortalmen. 
[F° 25 v°] Eu prec lui dolcamen 
Per aiquil saint martir, 

1060 Qu'el volt per nos sofrir, 
Et per vos, sainta, degna, 
Que la gens sor soi segna, 
Quar il aia merce 
Et pietac de me 

1065 Et mand de eels en terra, 
On es aitanta gera, 
Amor, aeort et pac 

33 quatres. — 50 En toptas sasas. — 58 Et. 
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Et bona voluntae. 
Et de la gens umana 
1070 Seia vida certana 
Et aiuda veraia, 
Si quel nemic non aia 
En eels part ni baillia. 
Amen. Enaisi sia. 



1075 Vergen sainta Lucia, 
Vergen sainta Sufia, 
Et sainta Catalina, 
Vergen sainta Cristina, 
Vergen sainta Pelaia, 

1080 Et sainta Ermoniaia, 

Saint' Agnes, sainta Brida, 
Et sainta Malgarida, 
[F° 26 r°] Sainta Fei et Susana, 
Maria Egypciana, 

1085 Tedas et saint' Agada, 
Creisensas et Flidada 
Sainta Ana, sainta Alena, 
Maria Magdalena, 
Los confesors els vergens, 



1090 



70 



Tog los saint et las santas, 

Prec vos ses totas antas 

Per vostra saintitac, 

Per nos merce clamac, 
1095 Que nos faicaperdon 

Lo segnor deu do tron, 

Qu'anc non degneit mentir, 

Et gard nos de faillir 

Et de tot mals obrar. 
1100 De ben dir et de far 

Nos don talen et cor 

Per la soa dolcor, 

certaiaa. - 82 raalgarita.- 91 saiatas.- - 92 aratas. - 96 Qo. 
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Et nos don lo seu reng, 
Se tot nos no'n sem deng. 
1105 La soa grant bontac 
Vensa la malvesta§ 
De nos et la falensa 
Per la soa valensa, 
Per sa grant cortoisia 
[F° 26 v°] Nos gard de mala via, 
Sian defendedor 
De Fenfernal dolor. Amen. 



En deu, qu'es nostre paire, 
En la vergen, sa maire, 

1115 Et el saint esperic 
Coman los esperic 
De toe eels peccadors ; 
Car aus proiar por lors, 
Que per sa grant bontac, 

1120 Per sa grant umeltac 
Metals a salvamens. 
Amen. Amens. Amens. 



Verais segner deu poderos, 

Reis del tot, paire glorios, 
1125 Segner, que toe lo mon feges 

Et eels et tera et toe quant es, 
[F° 27 ro] Segner, qu'anc non degnas mentir, 

Que per nos de tormens garir, 

Qu'eram tuic en perdicion, 
1130 Bel, dole segner, savis e bon, 

Humels e cars, plen de dolcors, 

Segner, et per nostre secors 

Del vostro reng cai 90s vengues, 

Ausi cum horn carnal nasques 

122 B amen au lieu du premier amens. — 127 quant, B qu'anc. — 133 
ren, B reng. 
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1135 De la vergen sainta Maria. 

Benedecta soit quela dia ! 

Car nus horn non podia far 

Tant ben, qu'il se poges salvar; 

Cascuns trop greu turment durava, 
1140 Los bons ausi cols mals anava 

En greu loc, o venian mes. 

Et vos, segner, sai cos vengues 

Sofrir dolor, trabails et pena 

Per geitar nos d'aital catena. 
1145 Por ce quar vos predicavac, 

La sainta lei nos mostravac, 

La veira fei, la dreita via, 

Si com horn salvar se podia, 

Fustes vos despoliac toe nuc,, 
1150 Vergundac fustes et feruc, 

Los hoils liac aisi cum laire, 

Glorios deus, segner et paire, 
[P° 27 v°] Las mains liadas anbasdos, 

De peis, de mains et de bastos 
1155 Fostes batuc et laidenia§, 

De groisas peiras lapidac, 

D'um pailes obrac richamens 

Fos afublac per schernimens, 

Et coronac fustes d'espinas, 
1160 Per trobar nos veira mecinas 

D'aiquel greus doloros tormens, 

Que sostenion totas gens. 

Et mais vos plac ancar sofrir, 

Que per nos vos laissas aucir ; 
1165 Non ges per vostra otilitat, 

Mais per la granda pietat, 

Segner, que vos augues de nos, 

Vos laisas metre en la cros 

Et clavelar et peis et mains, 
1170 Precios deus, vers et certains, 

136 aiquela.— 141 ueruan, B uenian.— 151. Lois {Vi est biffe). — 159 con- 
rat, B coronas — 162 gen. — 168 crois.— 169 clavelar peis. 
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Et ferir en lo destro lac 
De la lanca enc el costat, 
Et fostes abeurac de fiel, 
Segner umains, dole plus de mel. 

1175 En aital guisa traversast, 

D'infern vostres amies getast, 
Segner, et pois en lo terc di 
Resusitac toe autrisi, 
[P° 28 p°] Segun que fo vostre placers. 

1180 Segner, ausi cum co es vers 

Et cum eu n'ai ferma credenca, 
De mos peccac, de mas ofensa, 
Dels mal, de amta, dels forfaic, 
Segner, queq eu hai en vos faic, 

1185 Mi faic, sios plai, verais perdon 
Et venir a confesion, 
Quar eu vos prec et qier merce. 
Et vos Taiac aital de me 
Cum de la Madelaine aigues, 

1190 Et tal perdon, cum vos feices 

A Longin, qu'el cors vos feri, — 
Per co que pois se repanti, 
Tant tost n'aigeistes pietac — 
Segner, aital de mi l'aiac ; 

1195 Et donac mi cor et talen 

De far tot vostre mandamen 
Et far tals obras, que vos plaia. 
Per aiquela saintisma plaia, 
Que vos fee enc el cors Longin, 

1200 Conduces me a bone fin. 



[F° 28 v°] 



De benfar forga mi donac. 
En tals gisas, que vos degnac 
Per ben faic oblidar lo tort 



171 laic (l't est biffe), B lac. — 173 abreurec. — 179 placer, B placers. — 180 
Segne, B Segner.— 198 saitisma, B saintisma. — 1200 Les quatre demieres 
lignes du fol. 28 to et les vingt premieres du fol. 28 v<> sont vides. Le co- 
piste a-t-il omis une partie du texte qu'il copiait? Le sens ne rendrait pas 
necessaire une telle supposition. 
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En l'oras, quant venrai a mort, 
1205 Quern defendec, segner ternal, 
De las greu penas enfernal, 
[P # 29 p ] D'aiquel foe neir, que toq temps art. 
Tenec me da la destre part 
Et dac mi part el vostre reng, 
1210 Que tant es precios et deng 
E bons et fins et cars et gen. 
Segner, a vos mi don em ren, 
En vos, qu'es de toe bien complig, 
Vers deu, coman mos esperig. 



1215 Sainta Maria vergen, maire 
De deu nostre segner et paire, 
Regina plena de umiltat, 
Per la vostra sainta bontat, 
Per la vostra sainta dolcor 

1220 Et per lo saint de deu amor, 
Vostre dole fil, segner de nos, 
Per la sainta vertu de vos, 
Pel saint salug, queus ven de ciel, 
Queos aportet saint Cabriel, 

1225 Et per la sainta emprenitac 
[E° 29 v°] De vos, (quel segner sens peccag 
Entret en vos pel salvamens 
De toq peccadors veiramens), 
Per la sainta veraia fe 

1230 De vos et per sainta merce, 
Et per misericordia granda 
Vostra, quels peccadors demanda, 
Et per la sainta croc veraia, 
O nostre dole segner pres plaia 

1235 Lo divener tot a bandon, 
Et per la sainta surecion, 
Quant suresis de mort a vida, 
Regina, vergen en ciel gracida, 

207 teps. — 217 umilitat, B umiltat. — 237 aiuda, B a uida. 
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Vos prec, domna, qu'aiac. merce 

1240 De toe pecadors et de me, 

Eus quier, domna, dels falimenc, 
Qu'ai fach et faic, perdonamenc; 
Et de preicon, on ai estag 
.xx. anc et plus estres mon grac, 

1245 Et d'aiquest tormens, on eu son, 
Vos quier, domna, deliuraxon. 



Merce vos quier, vergen regina, 
En cui totas honors declina, 
[P # 30 r°] Que per amor del vostre fil 

1250 Me defendec del greu peril, 
De mals et de perdicios. 
Preiac lo per amor de vos, 
Qu'el me faisa verais perdon 
Et quern don sa benecion 

1255 En Toras del grant iugemens. 
Onrada, pleina d'olimens, 
De gracas, de grant umeltac, 
Aiac merces et pietac 
De mi, quetant sui plens d'erors. 

1260 Flor sor totas las autras flors, 
Gemma sor totas preciosa, 
Car es maire de deus e sposa, 
Et es porta de paradis, 
Et es de tog biens amadris, 

1265 Et es dels peccadors aiuda 

(Que eels quec an colpas aguda 
Et vol se pois a vos tornar, 
Que vos los faic tot perdonar ; 
Tan es umels et sens menaisa), 

1270 Sec eu vos prec, non vos desplaiga, 

243 aistaQ. — 245 eu manque. — 247 Le ms. porte, au lieu de Merce, erse, 
et dans la lacune laissee pour la lettre enluminee qui devrait 6tre ajoutee, il y 
a un petit p, done Perse. — 251 perdicions. — 260 las manque. — 261 tot. — 
262 deus essposa. — 264 es manque. — 265 es manque. — 270 en. 



Digitized by 



Google 



72 POESIES RELIG1EUSES 

Se toe sui peccaires agut. 
A vos mi ren em son rendut 
Ab ferm cor et ab ferm voler ; 
Aisi cum vos ven a plainer, 
[F° 30 v°] Faic de mi, domna valen, 

De totas la genser plus gen, 
La mellor et la plus onrada, 
Que mais fo ne que mais soit nada, 
Per cui sun totas gens salvag 

1280 For eel qui sun desesperar, 
Que eels non vol deus aiudar 
Sol per lo seu desesperar. 
Quar Judas, quant lo ac vendut, 
Et pois quant conoc sa vertut, 

1285 Dolens fo, quant si lo vendi, 

Et ab sas mains aut s'en pendi. 
Pecheit, quan cudeit mendar ; 
Et perlo seu desesperar, 
Quar il ne se clamet en colpa, 

1290 Non a nus os, vena ni polpa 
Non sia plena de tormens 
En§ en enfern el foe ardens, 
Et c/el aigues merce clamada, 
Auria la en deu trobada. 

1295 Longins, qu'inc el cor lo navret, 
Quant lo coneit, merce clamet, . 
Queri perdon del greu pecca§, 
Et deu per sa grant umeltac 
En ac pietac et merce. 

1300 Per qu'eu conosc et sai et ere, 
[F° 31 r°] Que nus tant peccadors non es 
Ne que mais aia tant mespres, 
Se§ el se vol tornar a vos, 
Al vostre saint fil precios, 

1305 Non trop merces et causimens. 
Per qu'eu de toe mos falimens 

279 sum. —283 los. — 284 conot. — 286 penti. — 292 en manque. 
293 clamaida.— 299 merces. — 303 Se eel.— 305 causimen. 
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Et de ma greus ofesion 

Confes m'a vos eus quier perdon, 

Car molt sui peccaires estac. 
1310 Hen tantas gicas hai peccac, 

Cum un cors dolen pot peccar, 

Nol sauria dir ni contar, 

Tan sui peccaires e caitiu. 

Al vostre plaiser m'omeliu, 
1315 Bella domna, sainta Maria, 

Em ren en la vostra bailia. 

Et vos per la vostra merce 

Preiag lo segner deus por me, 

Qu'el mi perdon mos greu peca§ 
1320 Ausi cum per sa gran bontac 

Stendi por nos sas bellas mans 

Et receup en lo destre flans 

Lo doloros colp de la lanca 

Per nos getar d'aital pesanca 
1325 Et condur nos a salvamens. 

Qu'enan§ lo seu avenimens 
[P° 31 v°] Neguns ben fair no li valia, 

Chascun tenoit la mala via, 

Los bos tot autresi cols mals, 
1330 Entro quel segner naturals 

Entret en vos per nos salvar. 

Et anc nol sentic a Tentrar 

Plus que s'el anc entrac non fos, 

Et pois quant se parti de vos, 
1335 Tot soavet en isi fors, 

Qu'anc nol senti lo vostre cors 

Ni no'n augues trebails ni pena. 

Domna, vergen de gracas plena, 

Vergen ausi cum vos trobet, 
1340 Autresi vergen vos laiset, 

Vergen fustes et vergen es 

Et toe tens mais vergen seres, 



311 peccair. — 314 mameliu. — 321 mains. - 322 recep. — 323 dolors. - 
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Et es de deus fillas et maire, 
Et el es vostre file et paire, 

1345 El vos formet, vos l'engendrast, 
El ven en vos, vos lo portast 
Et latas lo del vostre lait 
Et noris ab grant umeltat. 
Per o laisu el reng santisme 

1350 Lo vostre dole saint fii altisme 
Vos ha sor tota riens ornada, 
De sant esperig coronada. 
[F° 32 p°] Per qu'es da to§ los saint gracida, 
Et es salvacions et vida 

1355 De toe eels que a vos s'autreia, 

Per que mon cors vers vos sopleia. 
A vos mi don, a vos m'autrei, 
Etvos gratis etvos mercei, 
Et a vos ren laus et merces 

1360 De toe mos mals, de tog mos bes, 
Et voili sofrir los male en pac 
Per gierdons de mos peccac, 
Et del ben vos en rent merce, 
Quar mais m'en faic que nom cove. 

1365 Per la sainta bontac de vos, 
Pel vostre saint fil precios 
Mi defendec da Tenemic 
Em faic esser de deu amic. 
Donac mi cor ec abstinen§a, 

1370 Quern gart de totas sas ofensa, 
Et dac mi ferm cor et talen 
De far tot lo seu mandamen. 
Et en Toras, quant eu morai, 
Per vos, regina, s' il vos plai, 

1375 Seia de tot mal defendut, 

El vostre saint reng receubut. 
En deus et en la vostra man, 
Domna, mos esperic, coman. 
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[P° 32 v°] Santisme paire, Jesu Cris, 

1380 A qui stan totas gens aclis, 

Segner de totac bontac plens, 

Sens fins et sens comensamens, 

Segner de toe los biens complic, 

Fils et paire, sans esperic, 
1385 Segner leals et dreit iuiaire, 

Sens gan, sens tort et sens mal faire, 

Segner de pais et d'umeltac, 

Santisma degna trenitac, 

Segner soau et douc menistre, 
1390 Segner, que sens autre magistre 

Facis lo ciel, facisla terra 

Els mars, que tot lo munt enserra, 

Segner sens totac malvestac, 

Sens orgoil e sens crudeltac, 
1395 Veira clartac e veira luc, 

Vers deu, vers horn, veira saluc, 
[P° 33 p°] Veira maiestac, veira vida, 

Veira graicas de ben complida, 

Veira maiestac e merceis, 
1400 Beneit seiac per nos meceis, 

Per nos meceis glorificac, 

Segner, en bon' ora seiac, 

Aiac, sios plai, veira merce. 

Et mais vos prec, segner, de me, 
1405 Quar eu ai mult forfaic a vos. 

Et s'eu sui stac contralios, 

Et plen d' orgoil et plen d'eror, 

Plen d 1 ira et plen de furor, 

De totas vanas glorias plens 
1410 Anans, venans, veillans, dormens, 

E n'ai faic tant cum pois de be, 
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Vaillam la vostra grant merce, 

Vaillam la vostra pietac, 

Vaillam la vostra grant bontag , 
1415 Vaillam lo vostre ric secors, 

Vaillam la vostra grant dolgors, 

La vostra umilitac mi valla, 

La speranca de vos nom falla, 

Car en vos es mas atendenga, 
1420 Et en vos es ma benvollenga, 
[F° 33 v°] En vos es totas ma fianga, 

Mon bon confor, mas alegranga 

Ma speranca de toe mos bes. 

A vos, segner, mi rent confes. 
1425 De mas colpas, de mes peccag 

Qu'ai faic de Toras qu'eu fui nag, 

Dicen, pensan, en mals obrar, 

D'aitan cum mi poise remenbrar, 

Mi sui confes a vos rendut. 
1430 Aiac secors, et mantengut 

Sia per vos, maiestac degna. 

Qu'aisi cum s'espren foe en legna, 

Aisi s'espres peccag en me ; 

Mais per la vostra grant merce 
1435 Deliurar, segner, m'en deiac, 

Ergoils, ira ni mal pensac 

Me deia tog d'enanc ostar. 

Et se de plus vos aus preiar, 

Per aiquela santisma cros, 
1440 fostes clavelac per nos, 

Per la vostra sainta valor 

Et per lo dole santisme amor 

De la vergen sainta Maria 

Tenec me en la dreita via, 
1445 Que seit salvacion de m'arma ; 

Ab la vostra santisma arma 
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[P° 34 p°] La deiag de tormen defendre 

Que Tenimic non pose' atendre. 
Per l'amor sainta Malgarida, 
1450 Que trais per vos molt aspra vida 

Et sofri greu tormens et mort, 

Mos falimens et mos greu tort 

Me sia, segner, perdonac, 

Et per la saintas amistag 
1455 Del santisme Johan Batiste 

Et de saint Johan Yangeliste. 

Ma arma, qu'es aitant dolenta 

Dels greu peccag et s'en gaimenta 

E 'n trenbla soven de paor, 
1460 De las greus penas enfernor 

Ladefendeg, bel segner deu, 

Per l'amor saint Bertolameu 

Et per Tagnel saint Cabriel 

Et per tota la cort de ciel. 
1465 S'eu hai dolors, trabails ni pena, 
[P° 34 v°] Affans ni mals n'autra catena, 

Tanta de gragas mi donac, 

Qu'eu la posca sofrir en pag 

Et sei en loc de penedenca 
1470 Per mos peccac, per mas ofenga, 

Per los greus falimens de me. 

Dona$ mi cor, talens et fe, 

Bon confort et ferma speranca 

De mantenir pax et lianca 
1475 Et far tan gens obra complida, 

Enan quern parta d'esta vida, 

Qu'al departir, segner valens, 

Et Toras del gran iugemens 

Aia per vos vida ternal 
1480 El vostre reng celestial. 

Segner, que vos degna§ sofrir, 

Que denan vos poisca venir 

Per vos gragir, per vos laugar 
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El vostre ric faig tener car ; 

1485 Quar vos m'aveg de nien faig, 

Quan vos plaira, m'aureg desfaig. 
Del tot sui en vostre voler, 
A vos m'autrei matin e ser, 
En vostra mains, santisme deu, 

1490 Coman, segner, l'esperig men. 



[F° 35 P°] Ai vergen, sancta Maria, 

Reginas de tog regnag, 

Qu'aveg lo mon restaurac 

Et dreigat en dreita via, 
1495 Defendec mi tota via, 

Domna, quel nemic malvais 

Sobrami non aia mais 

Forga, poder ni baillia. 

Lo vostre secors verais 
1500 Me soit prestag noig et dia. 

Vergen, en vos hai fianga, 
Per aigo me torn a vos, 
Preiag deu lo glorios, 
Quern faica gen perdonanga. 
1505 Domna sens par et iganga, 
Sperital engenedris, 
A vos ren mon esperis, 
Et vos per la saludanca, 
[P° 35 v°] Que dal saint angel augis, 
1510 Aiag de mi pietanga. 

Vergen gloriosa, maire 
De graiga, vita dels mort, 
Domna, condug m'a bon port 
Em defendeg del contraire. 
1515 Vers es que molt sui peccaire, 
Mais a vos, vergen, mi don 
Iomt mas mains et quier perdon 
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Umelmen et sens cor vaire. 
Santa salvadris del mon, 
1520 Del tot vos sui merceaire. 

Vergen del nemic gerera, 

Amiga del sans de deu, 

S'eu die ren queus sia greu, 

La vostra merce so fera. 
1525 Domna de bens enseignera, 

De sen far, de gen parlar, 

De toe bon pres et d'onrar, 

Auiag, sios plai, ma pregera, 

Deiac deu per mi preiar, 
1530 Splandor del mund et lumera. 

Vergen sainta preciosa, 
Rosa, Ills et de lis flora, 
Aulens sobra tot odors 
Et sobra tot poderosa, 
[Po 36 p°] Domna, seiiac pietosa 

De me, que desir et bram 
Et sobra tot voill et am 
La vostra graica ioiosa. 
Regina, per vos me clam, 
1540 Quar es de deu amorosa. 

Vergen, aiac suvenenga 

Et remembranca de me 

Ne nom laisac por merce 

Sofrir mort sens peneden§a. 
1545 D'icel qu'ai maior temenga 

Me seiac]conortamens, 

Del greus enfernal tormens 

Seiac mi schut et garenca 

Et verais defendimens 
1550 Per la vostra grant valenga. 
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Sancta Maria, 
Vergen gloriosa, 
De deus amia, 
Sor tot degnitosa, 
1555 De rarma mia 
Seiag piatosa. 
Merce, raina! 

[P° 36 v°] Genedris santa, 

Per honor vos plaia 
1560 Del mal, de l'anta, 

Qu'ai faig, perdos aia. 
Ai ! fruic et planta 
De tot ben c'om aia, 
Merce, raina! 

1565 Vergen honrada 

De iois en , 

Encoronada 

De corona degna, 

Domna pregada 
1570 De mi vos sovegna. 

Merce, raina! 

Sor mi dexenda 
La vostra pietanca, 
Mon mals estenda 
1575 Em don alegranca 
Et mi defenda 
D'infer de pesanga. 
Merce, raina! 

Vergen gracida 
1580 En eel, de deu maire, 

Seiac mi gida 

En to§ mes affaire. 

Hai ! benedida 

Da deu nostre paire, 
1585 Merce, raina! 
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[P° 37 r°] Vers vos sopleia 

Mon cor sens bistenc,a, 
qu'eu me seia, 
En vos hai timenga, 
1590 Valer me deia 

La vostra valenga. 
Merce, raina ! 

Vergen cortesa, 
Vida vertadera, 
1595 En vos hai mesa 
VoluntaQ entera. 
Hai ! ben apresa, 
Qualamen non pera ? 
Merce, raina! 

1600 Valen pulcella 

De gracia plena, 

Marina stella, 

Gardac nos de pena. 

Hai ! rems e vella, 
1605 Quel mund guida e mena, 

Merce, raina! 



Vergen Sainta Margarida 
Plena de sxusan, 
Pulcela da deu gracida, 
1610 A vos mi ren e coman. 
Per mi peccador preiar 
Deiac deu, que perdonar 
[P°37 v°] Me deia mos falimens, 

Qu'ai faic vers lui longamens. 

1615 Vos que fos enprixonada 
Et sofris tan greu dolor, 
Tan greumen pasionada 
Fos per lo santisme amor 
De deu, rei de paradis, 
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1620 Seiag me defenderis, 

Quel nemic non aia part 
En me per neguns esguart. 

Ausi cum doas ves penduda, 
Vergen, fos dais malvas sers, 
1625 LTunas ab vergas batuda, 
L'autras talladas ab fers, 
Ausi, vergen, m'aiuda§, 
. Deu, lo dreit segner, preiag, 
Quern don tan far, qu'eu soi deng 
1630 De venir el seu saint reng. 

Si cum veraiamen glorida 
Vergen, fustes dal dragons, 
Et en greu turmens aisida 
El foe des arden brandons, 
1635 Aisi, domna, por merce 
PreiaQ Yesu Crist por me, 
Que nom lais a fenison 
Venir sens cofesion. 

[P° 38 P ] En fredas aiguas gittada 
1640 Fos, vergen, col cap en ios, 

Los pes et las mains liada ; 

Mais lo segner glorios 

Vos gardet Toras de mort. 

Domna, seia§ li recort, 
1645 Si cum il vos fes secors, 

Qu'a mil faisa per dol^ors. 

Per tormens non fus vencuda, 
Vergen, de Yesus amar. 
Cellas gene, malvaisa, cruda, 
1650 Vos fes lo blon cap tallar ; 

Marchus, eel quel vos tallieit, 
Pel vostre prec se salveit. 
Vaillam tant vostre prec ien, 
Vergen, qu'eu trop saivamen. 
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1655 Corona <Taur iaucionda 

Lai sus el reng precios 

Ave§ en la testa blonda 

Pel greu tormen doloros. 

Hai ! Vergen de gran vertut, 
1660 La vostra merce m'aiut. 

Preiac deu, quern lais enver 

El seu servis permaner. 
La soa merce dexenda 

Sor mei per sas umiltag, 
[F° 38 v°] Dels mals obrar me defenda, 

D'orgoills et de greu peccag. 

En deu lo segner verais, 

Vergen, et en vos mi lais, 

Quern defendec de faillir 
1670 Et d'e mala fin venir 

A eels secors qui demanda 
Preiac deu que lo li man, 
La soa pietac granda 
Vaillam, quar eu la deman. 
1675 Ai! Vergen, clama§ merce 
Per totas gens et per me 
A deu, que de mal nos gar 
Et deia nos perdonar. 



Segner deu, a vos mi confes, 
1680 Quar peccaire sui stag quecs iors, 
Ara conois eu ma folors, 
Quar trop ai contra vos mespres 
En dig, en fac et en senblan, 
[P° 39 P°] Regens, pensan, vecen, aucens, 
1685 En trop orgoils, en mal obran ; 
En colpam clam e'n sui dolens. 

Eu prec, Sancta Maria, vos, 

655iaucionada. —661 quen, B que m. — 662 Ell, B El. —664 umilitag. 
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Quar es ha deu plus que nuls probs, 

Que me prestac al maior ops 
1690 Lo vostre secors precios. 

Ail Vergen, donac me conort 

El vostre dole, saint fil preiac,, 

Qu'il me perdon mon malvais tort 

Em don en mon cor humeltag. 
1695 E prec vos, Sain Peire, que fos 

Tormentat et en cros pendut 

Col cap en ios, tot estendut, 

Que vos per quel dol angoisos 

Preiac deu, quern perdon, sil plais, 
1700 Em deia de s'amor emplir 

Mon cor, qu'es de malvestag rais, 

E 'n get fors tot lo mals consir. 
Prec vos, Johan Evangelist, 

Quar es de deus parens prochains 
[F° 39 v°] Et moris sens trop grant afans, 

Que vos per mi peccador trist 

Preiag deu, cui vos es cosin, 

Quern perdon mun peccac,, quern poing, 

On sui vergognos eq enclin. 
1710 Seiam s'amor pres et non loing ! 

Prec vos, Sain Jaquem, barun iust, 

Quar es de deu Hals amic 

Et vos fol cap del cors partit 

Ab fers trenchans, non ges a fust, 
1715 Que vos preiac, deus vers, lo cert, 

Quern perdon em don per un laus 

Grains de tan far en apert, 

Qu'ancair aia laisus repaus. 
Et prec vos, Saint Bertolameu, 
1720 Que per Yesus fos enscorcat 

692 Et lo; Bekker a garde et lo, mais il a omis saint.— 696 cors, B cros. 
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Et vos fo lo saint cap taillat, 
Que Vos preiac lo segner deu 
Per aiquel vostre greu tormen, 
Qu'el mi perdon mon greu faillir 
1725 Em don graicas de far tan ben, 
Quern deia d'infern garantir. 

[F° 40 r°] Et prec vos, Sain Matheus, et quier 

Merce, quel segner deu preian 
Fos more ab ague glais trenchan, 
1730 Que vos per aiquel tormen fier 
Preiac Yesus, que perdonar 
Me deia per sa grant bontac 
Et faisam tot mals obiidar 
Em don de ben far voluntac. 

1735 Prec vos, Saint Andreu, dolcamen, 

Que fos per amor de Yesus 

En la cro3 mes et liac sus, 

Que vos per mi chaitiu dolen 

Preiac lo segner natural, 
1740 Qu'adolc mun cor, qu'es cum fer dur, 

Em gar de la peina enfernal 

Et faicam de s'amor segur. 

Prec vos umelmen, Sain Tomas, 
Que fos marturiag tan fort 
[F° 40 v°] Eg a glai fos navrat et mort, 
Que vos preiac Yesus verais, 
Quern perdon pel seu saint placer 
Em defenda de mal em gart 
De ren far contral seu voler 
1750 Em don sus el seu sant reng part. 

San Felip, qui malvais dragon*, 
Si cum plac deu, fucir facis, 
Suscitas mort, gent convertis 
Et moris sens tormen felon, 
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1755 Prec vos, umilmen m'oumeliu, 
Que vos preiac deu coronat, 
Que de mi peccadors chaitiu 
Aia merce et pietat. 
Prec vos, Sain Jaquem, frair de deu, 

1760 Que gitat d'aut et lapidac, 
Fos et ab fust escherviellac, 
Que vos per aiquel turmen greu 
Preiac, deu, quern perdon Torgoils 
Elspeccac, qu'ai faic contre lui, 

1765 Et aia pietac. et dols 

De mi que tan peccador sui. 

[F° 41 r°] Prec vos, Sain Jud et San Symon, 
Q'ab iras, ab orgorils dais fels 
Ab pes et mains, ab fust entr* els 
1770 Fos mort amout greu pasion, 

Que vos per aiquel tormen Strang 
Preiac Yesus, qu'en eros fo mes 
Per nos e spandi sun car sang, 
Qu'aia de mi veira merces. 

1775 San Mathia, quels oils crebac 
Vos fo, mais deusvos alumet 
Et vida tant col plac vos det, 
Pois moris sens dolor malvag, 
Prec vos ab cor clars et umil, 

1780 Que vos preiag deu, que de mi 
Aia merces, qu'en guicas mil 
Ai trop encontra lui falli. 

Prec vos, Saint Paul, apostol deng, 
Que fos marturiac sens gap 
[F° 41 v°] Ec ab dolors tallac lo cap 

Vos_fo, per o lai sus enl reng 
Vos ama deu, et eu vos clam 
Merce, que vos clamac merce 
A deu, quels pecac, on aflam, 

"770 mort, B mout. 
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1790 Mi perdon por l'onor de se. 

Prec vos, Santisme Barnabei, 
Que fos environac de foe 
Et mort en quel doloros loc, 
Que vos Yesu, vers cui soplei, 
1795 Preiac, quern perdon et m'aiut 
Et de mal gar mon esperis, 
Et plaial per sa grant vertut 
Qu'el seu reng sei lai sus aisis. 

Et prec vos, saint Johan Batist, 
1800 Que per grant don fo demandat 
Arodes et vos fo tallat 
Lo cap, que vos Taut, honrat Crist 
Preiac, quar es umils et dreit, 
Qu'il me perdon mos falimen, 
1805 Et per lui garentida seit 
[F° 42 r°] M'arma de Tenfernal tormen. 

San Cristofol, que tormens mout 
Et dolors ec afan sofris, 
El cap per amor Yesu Cris 
1810 Vos fo sor las esspalas tout, 
Prec vos et quier merce de tot, 
Que vos preiac deu, quern perdon 
Mos greu peccac et malvac mot, 
Qu'ai dit, et sa grai§a mi don. 

1815 Prec vos, sain Laurenc, que raustit 

A tormen fos et a dolor 

Quo vos preiac deu criator, 

Quem perdon los mal, qu'ai bastit, 

Et don mi talens et voler 
1820 De far totas sa voluntat, 

E ferm cor de gen mantener 

Speranca, fet et caritat. 

San Stevan, vos qu'a tormen gran 
[F° 42 v°] Laisas lapidar vostre cors, 

79G esperic. - 811 tout. -821 E manque; malener. 
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1825 Eu prec vos per aiquella mors, 
Preiac per mi peccador tan 
Jesus, vers cui ai tant forfaic, 
Qu'a peina Taus merce clamar, 
Quern don graicas d'aiquel mesfaic. 

] 830 Pose' anchair penedenca far ! 

Mais m'enardis, quec. eu non voil, 
San Stevan, far ges enausi 
.Cum fes Judas, que se pendi, 
Anc clam merces sens tot orgoil 
1835 A deu, quern perdon, et los sans 
Prec et tota la cort de ciel, 
Que deu prec, qu'eu per sun comans 
Seia mes en man san Michel. 



Salve regina donna, 
1840 Maire del criator, 
Sostenals et colona 
Del mon dels peccador, 
Fons de prec et d'onor, 
De paradis portals, 
1845 Lucens stella iornals, 
Aiac, vergen, de me 
[F° 43 r°] Gloriosa merce. 

Ave, sancta corona, 

De que son coronat 
1850 Tuic cil qu'a vos se dona, 

Dona de grant bontat, 

Plena de pietat, 

Sobreira de poders, 

Genser de las gensers, 
1855 Aiag, vergen, de me 

Gloriosa merce. 

Salve, nostra speranca 
Et nostre salvamens, 
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Valors et alegranca, 
1860 De placer conplimens, 

Domna d'enseinamens, 

Clartac, raic del soleil, 

De tot perils conseil, 

Aiac, vergen, de me 
1865 Gloriosa merce . 

Ave, ioiosa vida, 
De quels peccador viu, 
Domna sor tot complida 
D'onrac graic agradiu, 
1870 Aiiuda dels chaitiu 
Et dels desconsellac. 
Ai ! leals amistac, 
Aiac, vergen, de me 
Gloriosa merce. 

[F° 43 v°] Salve, valens regina, 

Saboc de tot sabors, 

De tot mals medecina 

Et de toe bens colors, 

Quels bons faig faic meillors 
1880 Et meierac los meills, 

Santa ioia del ciels, 

Aiac, vergen, de me 

Gloriosa merce. 

Ave, de cil compagna 
1885 Que son en paradis, 

Ave, trabails et lagna 

Del deable d'abis, 

Per cui il es conquis 

Et liac en anfern. 
1890 Hai! dels armas gubern, 

Aiac, vergen, de me 

Gloriosa merce. 

Ave, nostra garenga, 
884 ciel, B cil. — 889 aafer. —892 merce] de me, B merce. 
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Vers cui en colpam clam 
1895 DeJ peccac, de Tofensa, 

Qu'ai faich, on mout aflam. 
Mais vos, domna, cui am, 
Que faic Tarbres florir 
Els plaic sees reverdir, 
1900 Aiac, vergen, de me 
[F° 44 r°] Gioriosa merce. 



Altisme deu, segner omnipotens, 
Que per nos fos al pilastre liatz 
Et molt perdis, tant fort fus flagellac, 
1905 Del vostre sane pel nostre salvamens, 
Per aiquel sane et per aiquel dolors 
Vos prec, sios plac, quern deiac perdonar 
Mos greu peccac, car tant sui plen d'erors, 
Que mi meceis nol sabria contar. 

1910 Denan vos, deu, m'agenoil en precens 
Tot vergognos per la grant malvestac, 
Qu'eu sen en me; mais la grant pietac, 
Com trop en vos, mi dona baudimens. 
Et per aico, segner plen de dolcors, 

1915 Mi ren a vos, nom deiac refudar, 

Perdonag me, faic mi tan gen secors, 
Que mon speric poisscha se conortar. 

Ailas chaitiu! Trop sui stat longamens, 
[F° 44 v°] Que nos ai, deu, conegut ni amac, 

1920 Trop nfa sorpres et tengut los peccac. 
En colpam clam, faicon perdonamens, 
Ec eu perdon a toe per vostr' amors 
Ne mais non vol ofensas remenbrar, 
Et dels peccac dac mi talens toe iors, 
1925 Que per benfaiem'en poischa deliurar. 

Mon cors els oils el cor et mun pauc sens 
Entro aiqui m'an falsamen gidac, 

899 sers. — 903 nos to? fos. — 907 plac— 9150i,B mi. — nom (avec un tilde 
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Quel cor els oils an vegut et pesac 
£1 cors a faic lo mals el falimens, 
1930 El sen a tot autreiac las folors ; 

Ne nul d'aiquist non pose de ben laugar, 
Tan sun agut crudels et plens d'erors, 
Ne nuls fors vos no m'en pot aiudar. 

Per qu eu vos prec, segner den, dolcamens 
1935 Que mun fel cQr umiliar deiac 

Et mun fals hoil de fals veder ostac, 
El cors, qvfa, faic los mals, aia tormens 
En aiquest mon, el sens e la vigors 
Mi meillorac en vostre plaicer far, 
1940 Et faisal, deu, plen de tot bon sabors, 
[F° 45 r°] Qu'el vostre reng posca m'arma regnar. 

Segner, molt ai regnat malvaisamens, 
Mun cor els oils el cors an enganac 
Mon esperic et tant fort Tan cargac, 
1945 Non sai conseil, se vos no Tec garenc. 
Ai ! cor et oils, que non gitac tant plors 
Cum avec faic faus veder et pensar! 
Plaia vos, deu, que la peina el sudors 
Tornon sor lor, m'armam degnec gardar. 



1950 Prec vos, saint Marc, saint Johan Vangelist, 
Lucas, Mateus, garens del faic de Crist, 
Que sudet sane, tan preget firmamens, 
Et merceus quier de bon cor humelmens, 
Que vos preiar deiac deu, quern perdon 

1955 Mos greu peccac et tant consel mi don 
Et d'umeltac, qu'eu saia demandar 
Et querir co qu'il me deng autreiar 
Ne demandan nol fasa nuF ofensa, 
Et dels pecac per fruic de penedenca 

1960 Mi don talen et cors et ferm voler, 

Qu'eu m'en descharg et deia permaner 

928 uengut. — 929 Els.— lo mals el mals el f.; B lo mals el f.— 940 sabor. 
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[F° 45 v°] En borr obra toe temps, fin a la mort, 
Si quel benfaic mon osperic conort, 
Et per marce, per graica et per son laus 
1965 Aia laisus el seu saint reng repaus. 



Precios deu, dreit segner piatos, 
Que per merces et per bontat de vos 
Per nostre salvamens ca cos vengues 
E per .v. ves del vostre sang perdes 

1970 Per nos construir 1 et flonar mastramens, 
La prima ves en circoncisimens, 
La segundas en sudor, car sudas 
Gotas de sane, tan fermamen preias, 
La terca ves en flagelacions, 

1075 Quan vos ligan al pilastrels felons, 
La carta ves fos en cros clavelac, 
Las mains els pes ab ague claus pasac, 
La quinta ves fos navrat enc el flanc, 
Fors en issi de la plaig' aig 1 et sane, 

1980 Et eel meceis queus feri s'alumet, 
Queri merces et en vos la trobet; 
[F° 46 r°] Si cum co crei et sai certanamens, 

Que toe sofris pel nostre salvamens, 
Vos prec, sios plai, que vos mi perdonac, 

1985 Car eu sui tant peccaires et malvac, 
Que mon petit peccat mi sembla gran ; 
Paors eu n'ai, quan m'en vau remenbran. 
Mais vos qu'es dels desesperac speranca 
Et dels dolens plaicer et alegranca 

1990 Et dels gaudens conpliment de lor gauc, 
De paradis serails, portas e claus, 
Dels angels laus et dels martirs corona, 
Maxon del sains, en quels vergens maxona, 
De tot dolors leuiamens et garenca, 

968 nostre manque dans le ms., se trouve chez Bekker. — 97tperima, B 
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1995 Deport et iois de las greus penedenca, 
De totas riens que son vivens vivanda, 
Secors de eels qui secors vos demanda, 
Perdonaire de eel quiosquier perdon, 
De tot servis camies et gierdon, 

2000 De toe afars cap, colors et ministre, 

De tot' obra, que de ben sun, magistre, 
Guidas, camins de eels que sun erac, 
Pors dels perils, vida dels trespasac, 
Onda del mars, de la terra abondesa, 

2005 Dels horfanes et dels paubre richesa, 

Fons de tot bens, que per lo mon s'espan, 
[F° 46 v°] Me conortac, qu'eu conort vos deman 
Et tal conort, que per afortimens 
De dur sofrir etper abstenimens, 

2010 Per obedir et per penedencar, 

Per almosnas, per precs et per orar, 
Per speranca et per devocions, 
Per fes, per pax et per dilecions, 
Per umeltac posca curar ma plaia, 

2015 On sui plaiac, et per merce vos plaia, 
Que mi donac totas questas vertuc, 
Qu' en loc de vos seiaro armas escuc 
Em defenda de malvas pensamenc, 
D'iras, d'orgoil, de tot mals obramens, 

2020 Et de ben far soi ades voluntos, 

Si quel ben far del peccac faisam bios. 
Et vos, sios plac, mi facas ver perdon 
Per la vostra sancta suiecion 
Et pel saint ior, queus mostras as apostol, 

2025 Et per amor del biac sant Cristofol, 

De saint Feiip, de saint Jaquem vos fraire, 
De la vergen reina vostra maire, 



996 u uiaada.— 2000 dolors.— 1 toe obras, fol. 51 tot obras. — 2 chamis, 
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Et per amor saint Per et saint Tomas, 
Et per amor san Simon, san Judas, 
2030 Et per amor saint Johan, sant Andrea, 
Et per amor saint Jaquem, san Matea, 
Et per amor san Paul etlsan Matheu, 
[F° 47 r°] Et per amor de sant Bertolameu, 

Et per amor de san Marc Vangelista, 

2035 De san Lucas, de san Johan Batista 

Et per amor dels confesors, dels vergen 
Et dels martirs et de las saintas legen, 
Et per amor tog los saint et las santas, 
Et per amor de las conpagnas tantas 

2040 D'angels, d'archangels, de qega ligions, 
Que son lai sus en la vostra maxons, 
Aiag merce de tog los peccador 
Qu'en vos cregon, et cill que non an cor 
En vos, meteg Ten la vera credenga 

2045 El faig venir a veira penedenga. 

Et mos peccag et mos greu falimens 
Els mals, q'ai faig entro quest ior precens, 
Mi perdonag et tog iors mi gardag 
De plus falir per la vostra bontac ; 

2050 De'dir, de far de tot vostre placer 
Donac me, deu, talens, cor et voler 
Et faisal si que, quan verai a mort, 
Quel saint angels mon esperig en port 
En la compagne el vostre regn ab se. 

2055 Ensi vos plaia per la vostra merce ! 



.[F° 47 v°] A tuich cil vol qu'amon preg far saber, 

Que sens deu n'es prec ni valor ni sen, 
Eg a tuich cil que dixiran placer, 
Que nus non pot sens deu esser gauden ; 
2060 Quel ior sens deu sun dol et marrimen, 
Blasme lo preg el placer angosos, 
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Iral solac el deport doloros. 

Et pois nuls bens non val sens deu un gan, 

Quascuns am deu, seYval ses tot engan. 

2065 Tot' autra ren metan a non-caler 
Sol deu servir eg onrar francamen, 
Que sel sen tor et Tengens el saber 
Et tot los froc fos en un solamen, 
Non pogra ges un ior estar viven 

2070 Oltral placer de deu, tan fos gignos. 
Questas vertus nos pon faire ioios : 
Speranca, fes, almosnas, que merman 
.Van los peccac et los ben tra enan. 

[F° 48 r°] Et per aigo cil que laus volon aver 

2075 Et ioi ternal da deus omnipoten, 
Da mals obrar se devon remaner 
Et pel ben far smendon ses falimen. 
Cel qu'ama deu, deus Tama per un cen, 
Et per un ben cent mil rent gierdos, 
2080 Et quant cacon en sas ofesios 

* Et nos mendon, dels tormens, qu'il auran, 
Nous pogran dir la mietac en un an. 

Lo reprocier, qu'ai augit, es ben ver, 
Que per niens es fol qui dan non sen, 

2085 Fols es e faig cil qu'an de far poder 
Lor pros et fan lor dans a esien. 
Cil qu'atendon al mon fan aisemen, 
Que lor mals fan et lor ben baison ios 
Et de ben far son ades oblidos 

2090 Et eels peccag van toe terns remenbran ; 
Jamais ioios un sol ior non seran. 

Ailas! per que desiron tant Paver 
[F° 48 v°] El ioi del mon, que tant tost vai cum ven? 
Ben que mils an degeson permaner 
2095 En quest siegle, sabrial nien, 
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Quant de la mort aprosma lo prexen, 
Lo plus ardic fa senbrar temoros. 
Las cil que van pel chamin doloros ! 
Nol credon ges la gens n'en fan semblan. 
2100 Deus lor recort el remir lor talan ! 

Tan se volon de lor cors cars tener, 
Que nul non fan de Tarmas pensamen. 
Mout sun garic qui deu sa retener, 
Qu'e senpitern eron de placer plen. 
2105 Et per aico iong mas mains umelmen 
Et prec Jesus, lo segner glorios, 
Qu'aia merces et pietac. de nos . 
En defenda de sas ofensas gran, 
Si cum il fes dal venen san Johan. 



2110 Glorios deu, de nos, segner, aiac 
Remesions, merces et pietac, 
Perdonac nos los nostre falimens 

9 

[F° 49 r°] Per lo vostre santisme avegnimens, 
Per la vostra santisma nasions, ' 

2115 Et pel saint iorn del circuncisions, 

Per las plagas, que vos fecon Judeus, 
Et pels tormens, qu'il vos fecon tan greus, 
Et per lo saint sepolcre, o fo pausac 
Lo vostre cors benedeit et onrag, 

2120 Et pel saint iorn, que da mort sositast, 
Et pel saint iorn, que vos en ciel montast, 
Et per totas las autras grant vertuc, 
Que son en vos, al bon port de saluc 
Nos condugac per la vostra bontat. 

2125 La grant merces et la grant pietat, 

Que son en vos, veinsa la grant Colors; 
Que sun en nos, quar mout sem peccadors 
Et del tot sem en vostre sant placer, 
Et, s'el vos plai, merce *n deiac aver. 
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2130 Gardac nos, deu, d'engans et de falensa, 
Donac nos, deu, la vostra benvollenca 
Gardac nos, deu, de malvais pensamen, 
Donac nos, deus, de ten far ferm talen, 
Gardac nos, deus, d'iras, de crudeltac, 

2135 Donac nos, deu, amor, acort et pac 
Gardac nos, deus, d'orgoil omicidos, 
[F° 49 v°] Donac nos cor d'amar et temer vos, 
Gardac nos, deus, del lusirios vice, 
Donac nos cor de far vostre service, 

2140 Gardac nos, deu, de ren far quios desplaia, 
Dae nos consel de las vostras greus plaia, 
Gardac nos, deu, s'el vos plai, de greu mort 
Et donac nos del ioi ternal conort, 
Gardac nos, deu, d'avaricias, d'enveia, 

2145 Dae nos a far co que mellor nos seia, 
Gardac nos, deus, de mala voluntac, 
Donac nos, deu, las vostras amistac, 
Gardac nos, deus, d'orgoil et de felnia 
Ec umeltat nos dac etconpagnia, 

2150 Gardac nos, deus, de las mains del nemio, 
Donac nos cor, que seiam vostr' amic, 
Gardac nos, deu, de malvaia credensa, 
Metec en nos ferma fei et speranca 
Gardac nos, deu, dalsfals placers del mon, 

2155 Dac nos la vostra sainta benecion, 

Gardac nos, deus, dels turmens infernals, 
Donac nos, deus, lo reng celestials, 
[F R 50 r°] Gardac nos, deus, de toe mals obramens, 
Donac nos cor de far vos mandamens. 



2160 Mercios clamem, auiac nostre sermon, 
Mercios clamem, auiac nostre oraxon, 
Mercios clamem, auiac nostra preiera, 

131 vostra grat beuvolleDQa, B vostra b. — 133 fern, B ferm. — 150 enemic. 
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Mercios clamem, auiac nos prec a teira, 
Mercios clamem, segner plen d'umeltac, 
2165 Et per merce de nos merce aiac,. 



Salve Yesus, segner, qiTes fils et paire 
Et sant speric, qe descendea cai cos, 
Si cum vos plag, de la dole vergen maire 
Receubes cam el seu cors precios. 
2170 Si cum so crei et es vers veiramen, 
Prec, quern faicas verais perdonamen, 
Et non gardac a ma grant malvestac; 
Vaillam ab vos merces et pietac. 

[F° 50 v°] Salve Yesus, honrac drei§ enperaire, 

2175 Leials et fins, valens et amoros, 

Sens tot engan, nostre vers consellaire, 
Veira vida, veira salvacios, 
Plen d'umeltac et sens orgoillamen, 
De mi, que sui els peccac tant co§en, 
2180 Aiac merce per la vostra bontac, 

Mun grant orgoil en dolcor retornac. 

Salve Yesus, nostra ioia conplida, 
Que sofris fams et sec e desonors, 
Afans, trabaili et dolorosa vida 
2185 En quest siegle, segner, per nostre amors. 
Hailas caitiu ! malamen ai credut 
La granc amors, qu'en nos avec augut, 
Tan sui estac faillen chascun iornal. 
Aiudac me, saint paire sperital. 

2190 Salve Yesus, en qui valor aisida 
Es et merces, pietac et dolcors, 
[F° 51 r°] Amors et pac, eel que nuls non oblida 
Pernul forfaic, tant sia pecadors, 
Sol qu'il se torn a vos sens tot escut. 
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asida. — 193 Aprds ce vers, sui vent dans le ms. les vers 1999-2005; voyez 
la note sur le vers 1999. — 194 escuc. 



Digitized by 



Google 



DU MANUSCRIT DE WOLFENBUETTEL 99 

2195 Per qu'eu mi ren en la vostra vertut 
Colpablemen et prec vos, que de mal 
Mi defendac ct dal foe enfernal. 

Salve Yesus, bel plaicer et onranca, 
Deleitet gauc, solaic, iois et conort 

2200 De cil qu'en vos meton sa dexiransa 
Et que per vos sofron dolors et mort. 
Ailas ! per que ai mis tant mon desir 
En mi meteis enganar et trair 
Et que tant pauc onrat, servit vos ai? 

2205 Segner, aiac merce de mi, sios plai. 

Salve Yesus, dolc'et fedels amansa, 
[F° 51 v°] Per cui sem mes de peril a bon port, 
De mi que sui en aitan greu balanca 
Aiac merce, non gardac al raeu tort. 
2210 Graicam donac de ben iaa^oiA^div 
Et per vos tant dolor et mal sofrir 
En aiquest mun que, quant m'en partirai, 
Mon speric soit per vos gardac d'esmai. 



Deus sal, dona, que fos degna d'aucir 
2215 Tan ric saluc, cum Tagnel vos vint dir, 
Et sal la grant valors et Tardimens, 
Que Tagnel sant escoltet el precens, 
Et sal lo cor, qu'aiso nol volt contendre, 
El sen, quel saub atreiar et atendre, 
2220 Et sal los die et sal lo bel respos 
Et toe Tafars, que tant fo saporos, 
Et sal la vostra sanctisma nasions 
Et quios portet et vos fes norixons, 
Et sal la vostra veraia castitac, 
2225 Per que il pres a vos tal amistac, 

E sal lo cors vergen, qu'el vole honrar, 
[F° 52 r°] Et las teitas, qu'el vole et plaic laitar, 
Et las mains, que lo bagneit el laveit, 

219 sab — 222 s^itisma, B santisma.— 226 voc, B vole. — 228 quel ; leveit 
& laveit. 



Digitized by 



Google 



100 POESIES RELIGIEUSES 

Els brae, que tan lo sosteng el porteit, 

2230 Et sal de vos la rcsplandent beutat, 
La grant doucor et la grant umeltat, 
Et sal lo prec, lo iois, l'onors elsi>es 
El die el faic et toe quant de vos es, 
Et sal tuic cill quel vostre prec enanca, 

2235 Et vostre onors et qu'en vos an fianca, 
Et sal tuic cill que crecon vostre laus 
E qu'an conort d'aver ab vos repaus. 
E sal, sil plai, mon esperic chaitiu. 
Als vostres pes, raina, m'omeliu, 

2240 Et prec la vostra gran splendens beutat 
El vostre cors plaisens, gen faiconat, 
El cor valens, plens do tota sciensa 
E d'umeltae et de grant conoscenca, 
Et prec lo sen el gran saber de vos, 

2245 Lo iois el prec el senblan amoros, 

Et prec la grant beutat el grant captens, 
La gran dolcors el fins ensegnamens, 
La grant merces, que tot lo munt conorta, 
Car es de eel strada, camins et porta, 
[F° 52 v°] La castitac vostra prec, qu'es tant bona, 
El bel plaicer el honrada corona, 
La grant valor, que tot orgoil deschai, 
Et prec toe laus, qu'ol vostre cors estai, 
Que de mi lais et peccador s'en dolla 

2255 Et que m'aiut els greus peccacmi tolla, 
On sui tant plens, no m'en sai conseillar, 
Se sol Yesus no m'en vol aiudar. 
Mais vos, rosa, en cui ai mia speranca, 
Mi podec leu ab lui far acordan§a. 

2260 Domna cortes, coind 1 ot valens et dreita, 
Preiac Yesus t que laiteit vostra teita, 
Qu'aia de mi merces et pietac, 
Uen sal seu lau sun don en sui blasmae, 
Quaril es bons, humils et amoros 
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2265 Ec eu malvac, crudels et orgoillos, 
II es cortes, fins et dreic et leials 
Eg eu vilans, felons et desleials, 
II es conplic de toe bons prec verai 
Ec eu de toe aico que no s'eschai. 

2270 E pois tan es lo so rics faic valen, 

Lo meu grant tort el meu grant falimen 
[F° 53 r°] Pels vostre precs, domna, en soit et per lui 
Toe perdonac, que tant peccaires sui, 
Sec el non fos la vostra grans merces 

2275 Et rumeltac del vostre fil cortes, 

Paors ai grant, qu'eu fora decedut. 
Merce vos clam, qu'eu non sia perdut, 
Domna valen, q'a vos mi don em ren, 
Et faic de mi que laus vos soit et gen ; 

2280 A vos m'autrei, en cui ai m'entendenca 

Et faic tan, qu'a la fins eu trob merce 
Et pietac, et deu l'aia de me. 



Regina vergen, domna valeng et pros, 
2285 Maire de deu, qu' el vostre cors ioios 
Presson ostal, tan li plac vostre sen, 
El vostre prec el die el faic valen, 
Mout vos honret, quar il ert vostre paire 
Et vos sa fillas et fes de vos sa maire, 
2290 Vergen erac et tal enfant portais, 

Verginitac no n'augues men ni mais, 
Quar tant entreit et s'en parti soau, 
Qu'anc nol sentis nius fes dolor nimau. 
Benedoit soit lo iorn, que vos augues 

2295 -# . 

Quant Tagnel saint lo saluc v'aporteit, 
[F° 53 v°] Et quant Yesus del vostre cors nasqueit. 
Peccat fes grand qi vos fecon dolors, 
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Cum fun Judeus, que per lor grant folors 

2300 Preson vos fils ab tradimens bastit, 
Que ien portat aviac etnorit. 
Vecen vos oils lo meson en la cros. 
Ai I cum eel iorn domnaos fo doloros, 
Quar enaisi vos lo vedes dolar ! 

2305 Meteisa fos al de la cros ostar 

Ab Nicodem, ab Josep soldaders, 
Quel soteran senes toe alegriers. 
Sor tot dolors eral vostre plus greu ; 
Mais il torneit en grant dolcor en breu, 

2310 Quar au tierc ior susciteit viu de mort, 
On vos augec grant placer et conort. 
Aisi, domna, cum il vos conorteit 
El vostre cor dolent vos alegreit, 
Vos prec, sios plai, que vos mi conortae 

2315 Et mon speric per merces alegrac, 

Qu'es pels peccac tant chaitius et dolens. 
Quant ben consir ena ferm pensamens, 
Tals paor ai, non mi pose alegrar ; 
[P° 54 r°] Mais vos, sios plai, mi podec aiudar, 

2320 Quar es valens et honrada regina, 
Em podec dar veraia medecina 
De ma dolor. Ben ai questa speranca. 
Preiac Yesus, que sofri tal pesanca 
Sus en la cros, qu'aia veira merce 

2325 Et pietac per sa dolcor de me 

Et quels peccac, qu'ai tan faig, mi perdon 
Els falimens, et tal graica mi don, 
Qu'anc ques parta mon espiric dal cors 
Qu'eu tan de ben faica per bon esfors 

2330 Qu'al departir, domna de graica pleina, 
Pel seu placer seia garda§ de peina, 
Et seit per vos dal nemic aiudac 
Et el saint reng receubuc et pausac. 
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Glorios deu, qu'es uns en trinitac 

2335 Veraicamen et tres en unitac, 

Pares et fil, sant sperit poderos, 
[F°54 v°] Si cum vos plai, n'anc comencat no fos 
Et es sens fins la vostra grant corona, 
Lo eel formaset quant lo mar virona 

2340 Els mars faises et tot quant en lor son, 
A vos m'autrei, a vos mi ren em don 
Cum eel qu'atend davosveira merces, 
Quar es valen, humil, dreic et cortes, 
El vostre cor del chaitiu se recorda. 

2345 Perqu'eu atend la grand misericorda 
Segner, de vos, quar per vostra bontat 
Et per merces et per grant pietat, 
Per redemir et trar nos de peril 
Mandac ca ios lo vostre dole car fil 

2350 De la vergen raina gloriosa, 

Quera feces vostra fillas e sposa, 
El pel saluc, quil mandastes tan gen 
Per Tangel saint, s'engroixeit veiramen. 
De lei nasquet lo Yesus glorios, 

2355 Que per nos mes fo pois sus en la cros, 
Et fo plaiac e sofri greu tormen 
Et mort crudel pel nostre salvamen 
Per sa merces e per sas umeltac. 
E ill nos dis, anc que fos trespasac : 

2360 « Qo qu'al meu nom querirec al meu paire, 
[F° 55 p°] Lo vos donra », per qu'eu senes cor vaire 
Vos quier, segnor, al seu nom benetisme 
Et per s'amor et per lo saint batisme, 
Que il receup sol per nos magistrar, 

2365 Quels greus peccac me deia§ perdonar 
Els falimens, qu'ai tant fait en ma vida. 
Graicam donac, que tals obras conplida, 
Anc qu'eu mora, faisa per penedensa, 
Per gen sofrir et per dura sufrensa, 
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2370 Que dels peccac mi deia deschargar, 

Graigam donag, qu'al deleich contrastar 
Poscha toe terns de ma earn et del mon 
Et a tog co que contraire me son, 
Que veder pois et qu'eu non pois veder; 

2375 Et donac mi talen. cor et voler 

De dir, de far tot go que plus vos plai, 
Et faigal si qu'en Tora qu'eu morai 
Vos mi donac lo reng de vita eterna 
Pel vostre fil Yesus, que tot guberna 

2380 Et qu'ab vos viu et regn' en unitag, 

Sant spirig et de deu toe temps honrac. 



[F° 55 v°] Salve regina, vergen engenerls 

Domna placens, valens engenerig, 
A vos mi ren, per cui sun totas gens 

2385 Traich de perils et mes a salvamens. 
Vos es cella quern podec aiudar, 
Vos es cele quern podec alegrar, 
Vos es cela en cui ai ma speranca, 
Vos es cela da cui aten legranca, 

2390 Vos es cela quern podec dar conort, 

Honrada res, sios plai, vidas et mort, 
Vos es cella quern podec leu, sios plac, 
Splendens dompna, leuiar dels greus peccac, 
Vos es cella quern podec sens falensa 

2395 Eser tot iors dal diable garensa, 
Del toe avec poders e segnoria, 
Per qu'eu vos prec, domna sainta Maria, 
Que m'aiudac em degnac secors faire, 
Si quern perdon cil qu'es ver perdonaire 

2400 Em don graica de gen penedencar 
En ai quest siegle et tals obras obrar, 
[F° 56 r°] Qu'ancar aia, se tot ges no'n sui deng, 
Laisus repaus en Tonrat vostre reng. 
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Cill a cui placon ayes benvollensa 

2405 E l'amistac el seu valent aiut 

Aian en se questas veiras vertut : 
Speranga, fes, caritat, pacienca, 
Gonort et pac, humeltac et temors, 
Abstinenga, et laison las folors ; 

2410 En tal guisa poiran s'amor cobrar 
El seu saint reng ab lui participar. 

La fei, co es aver en deu credenca, 
Esperanca, sperar en sa vertut, 
Temors, temer de far q' il nol refut, 
2415 Et caritat, amar deu sens bistensa, 
Umilitat, eser umil tot iors, 
Pacienca, paciens als dolors, 
Abstinensa, tener se de peccar, 
Concord et pax en tota gene amar. 

2420 Qestas vertuc son aitals sens fallenca, 
[F° 56 v°] Que cil qu'en son garnit e n'an escut t 
Ja hon er mais pel nemic ofendut 
Ne de la trespaor auran timenca, 
La quals devon doptar los peccadors, 

2425 Primer quan Farma sebrara dal cors 

Et pois quant deu denant deu presentar 
El iuiamen, quant deu toe horn iuiar. 

Non es nuls horn, s'il a qualque entendenca, 
Non saia ben per morir es vengut 

2430 En quest siegle et queil seran rendut 
Lo gierdons dels ben et de Tofensa, 
Qu'il aura faich a deu nostre segnors. 
Toe so ques fai als paubres per s'amors, 
Meteis a lui se far senes doptar, 

2435 Per que nuls horn no s'en degra tardar. 
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Hailas! coment trobara Turn guarenca, 
Cil que lion sun de raal far remancut 
Et que n'an faich tant cum a mais pogut 
IS 'en an volgut far el mund penedenca! 
2410 Miel lor venges, non foxon naic ni sors. 
Tan greu tormen sofriran et calors, 
Que nuls parlans nol poria contar, 
[P° 57 r°] Se dos anc no finason de parlar. 

Meraveill me, que cascuns no s'aienca 
2445 De servir deu et preiar, que Taiut 
Estarades del tot an percebut 
Si nu'envers tot li feces mantenenca. 
Quar autresi vanon cum fai la flors, 
Qu'en brcu de temps prent et pert sa colors, 
2450 Si cum soloil fai sa color mudar, 
Lor fai la mort tot ses afar caniar. 

Servem cascuns al nostre salvadors 
Et faicem si cum lial servidors, 
Nos recrecem de ben dir et de far; 
2455 S' il nos absolv, nuls nons poira danar. 

Precios deu, pare plen de dolcors, 
Segner dels reis, sor toe enperadors, 
Per merceus prec, deiac nos perdonar 
Nos greus peccac et de breu mort gardar. 



[F° 57 v°] Reis gloiios, ver paire Yesu Cris, 

Qu'en breu saint Paul, quant vosplac, convertis 
Que san Stevan fes lapidant ausir, 
El vostr' amies facia perseguir, 
Ec el meteis greument los perseguia, 
2465 Mais, quant vos plac, dreicas Ten dreita via, 
Batisme pres etver spiritum san 
Ec- anet pois per lo mon precichan 
Lo vostre die el vostre mandamens, 
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Al vostre non converti mantas gens, 
2470 Pel las graicas et pel sen queil donast, — 
Segner, ainsi qum vos Tenluminast 
De saint sperit et de veira clardac, 
Vos prec, sios plai, que vos m'enlumenac, 
Quels oilc del cor mi sun si esscuric 
2475 Pels greus peccac et pel malvais delic, 
Quec eu non vei co q'obs e loc m'auria, 
Tan m'a plagut mais del sen la folia, 
[F* 58 r°] Car trop ai fait de co que nos cove. 

Mais vos, segner, per la vostra merce 
2480 M'enlumenac d'un rai del vostre Jura 
Ec ostac me denant los oils el fum, 

a a 7 

• Quem veda, qu'eu seiarci demant non veia 

Co ques cove, que mais placer vos deia; 
Qu'eisamen sui els peccac retengut 

2485 Cum Taucel qu'es en la teic 'enbatut 
Ni non s'en sab partir ni desebrar. 
Nee eu non sai, qui m'en poisca aiudar, 
Se nom traiec per la vostra valenca ; 
Qif aisimen sui cargac de greus ofensa 

2490 Cum Taubre, que per pauc no fraing es pleia. 
Non sai for vos qui perdonar me deia; 
Quar enver vos ai forfaic solamen, 
Et da vos tang vegnal perdonamen, 
Que de forfaic tang, c' um deman perdon 

2495 Vers eel q'om a faita la mesprixon. 

Perdon vos quier cum a ver Salvador, 
Et non gardac, sios plai, a ma folor, 
C autresi m'es veiramen avengut 
[F 9 58 v°] Cum eel que tant podera sa vertut 

2500 En far son dan, per o qu'es orgoillos, 
Tro qu'il es d'aut baiset cacut deios, 
Que tan greumen mi sui apoderac 
En far plaicer al meo cor e forcac, 
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Que de riens als n'ai augut pensamens. 
2505 Mais ar conois quern vai trop malamens, 
Ne senes vos nom poise plus adrecar 
Cum Tausel pot senes ala volar; 
Si cum lo riu qu'es de la fon sebrac, 
Poit mais durar, s'eu non sui aiostac, 
2510 Segner, ab vos, plus durar non pose ges. 
Que quant mi pens aico qu'avengut m'es 
El greu peril, en quern sui mes tot iors, 
Pel cors chatiu et pel seu fals seiors, 
Per fol mi teng et per desconoisen 
2515 Et per malvac, quar eu sai veiramen, 
Que tot quant es mi vaut nien sens vos, 
Per qu T era plang so don sui stac ioios. 
L'orgoil sobrier el fals die el pensac, 
L'ira, Tenganc, Tenuei, la cobitac 
[F° 59 p°] El mais obrar m'an confundut et mort ; 
Et s'eu per vos non sui, segnor, estort, 
Per ren que sei non poisch mais escanpar 
Ausi cum eel qu'es perillac en mar, 
Que n'a conort mas aiquel de morir. 
2525 Per merceus prec non mi laisac perir, 
Car eu non pose senc vos aver valors 
Nel meus obrar plus aucuns resplandors 
Cum la luna sens lo rai del soleil. 
Per qu'eu desir lo vostre ver conseil 
2530 E quem seiac, garenc vers mas offensa, 
Graicam donac, qu'en veira penedenca 
Posca toe temps estar et remaner, 
Em donac cor d'amar vos et temer 
E que seia deng de vos esgardar, 
2535 Et ausimenc q'auca vos faic cuntar, 
Entendimens a co que s'en eschai, 
Et voluntac d'atendre sens esmai, 
Et fei que creia tot quant n'aucirai dir, 
Et sen qu'eus sapca cens onrar et servir 
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2540 Et gen lausar, qif en vos ai ma speranca. 
Naitent cTaillors fors d'aver alegranca, 
Quar non es ren qu'alegrar mi pogues, 
Mais me conort en la vostra merces 
Plus qu'en ren als qu'eu poisca dir ni far. 
2545 Graicani donac de tan genmens obrar 
[F° 59 v°] En quest siegle, qu'apelar mi degnac 
Al iuiemens dal vostre destre lac 
Ec ab los bos menar en vida eterna, 
Si c'ab els reng toe temps in sempiterna. 



2550 Ja mais nuls horn n'amera lialmen, 
Que n'a conort d'aver bon guierdos, 
Nel servirs n'es ia mais valens ni bos, 
Pois c'om nol fai de bon grac finamen, 
Ni eel quel pren graic n'amor no li 'n sen, 

2555 Et fai peccac quel pren, et eel quel dona 
Pert co qu'el fai, per que totas persona 
Devon trobar tal segner et chaucir 
Quel servis sapca conoiser et gracir. 

E quisegnor vol trobar avinen, 
2560 Verais et fins et dreic et amoros, 
Serva Yesus, Tonrat reis glorios, 
Qu'en toe afars es sor to§ conoisen, 
En cui nos pert ren c'om faica de ben, 
Anc creis ades ne nuls bien faic tengona, 
2565 Tan pauquet seit, mais gens lo gierdona, 
[F° 60 r°] Miels que contar nos poria ni dir, 

Per que nuls horn non pot en lui falir. 

. Qar il pot far tot gierdonamen 
Et pot veniar totas offensios 
2570 Et pot leu far lo plus dolent ioios 

EL plus ioios en breu, sil plai, dolen. 
Done temem lui ec honrem francamen, 
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Que pel bens faic nos pairilla corona. 
Cil honren deu, qu'en ben far s'abandona 
2575 Et ques gardon d'engans et de mentir, 
Quar cil que ment so speric fai perir. 

Ben sa chascuns en tot nos veiramen, 
Quar qui mespren vers un segnor caiicos 
Leu troba mais ni merces ni perdos 

2580 Per ren que soit, tro n'a fait veniamen. 
Mas qui mesfai vers deus et se repen 
Et vol smendar, gene Tacoill el perdona, 
Plaicers et iois et sa graica lor dona. 
Per o chascuns se degra convertir, 

2585 Et per s'araor tocbons faic enrichir. 

Fortchausam par em meraveill soven, 
[F° 60 v°] Que nus non pot sens deu eserioios 
Ne iois aver neil non a ops de nos 
E n'ama plus de nos lui per un cen, 
2590 Que plus Yes greus, quant horn fa falimen 

Que eel meceis quel fai, quant s'en chauxona, 
Et plus li plai qui ben far se sacona 
Qu'aiquel no fai cui deu lo pros venir, 
Cum nuls se pot de lui honrar sofrir. 

2595 Non es ben dreic, q'om deia finamen 
Amar celui qui sofri mort per nos 
Et que sosten pasion en la cros 
Per nostr* amor? Hoc, sens galiamen. 
Dreic es, que cil serva quel servis pren 

2600 Et que eel am qu'es amac; q'om raixona: 
Mai sun servic cil qui mal guierdona 
Et pauc amac qui amor vol delir. 
Qui vol,q'om Tarn, deu amar et servir. 

Et per aico lo vers omnipoten 
2605 Devem servir mentr'en sem poderos, 
Quel terns s'en vai esebrial sacos, 
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[F° 61 r°] Ec aprosraem vers la raort que tot pren. 
Pregem Yesus, da cui toe bien descen 
Et que tot iois et totas graicas dona 
2610 Et que sun mun deben far ensermona, 
Qu' el nos don cor, pensamenc et consir 
De sos comanc atendre ec obedir. 

Bel segner deu, la cui forca virona 
Trastot lo mon et per cui plou et tona, 
2615 Permerceos prec que deiac acoillir 

Mon esperic, quant s'a dal cors partir. — 



La flor del mun, a cui per dreit sopleia 
Cristinitat, qu'es tant plena d'odors, 
E la stella, que per tot resplandeia, 
2620 Devem honrar sobra trestot honors, 
Co es la dole vergen sainta Maria, 
Por cui lo mund oscur est alumac 
Et per cui sem dal nemic aiudac 
[F° 61 v°] Et del fang mes en la plus dreita via. 

2625 Bern meraveill, cum nuls hom,qu'el raund sia, 
Se pot sofrir del seu ric preg honrac 
Poiar et mout laucar soa cortesia, 
Sas grant valors et sas richas beutac. 
Et pois Yesus, que tot lo mon maneia, 

2630 La vole honrar, tant Tameit per amors, 
Sor totas res, ben son plens de folors 
Cil qui vers lei ab umil cor nos pleia. 

Qar ben sabem, els sainc paire Tautreia, 
Que per lei sun stauradas las dolors, 

2635 Que fes Eva, car eel que nos guerreia 
Creit et nos mes col segner en erors. 
Mais il enhac pietat tota via 
Et pres en lei amor ec amistac, 
De lei nasceit, et per lei sem salvac; 

2640 Per o servir la devem noit et dia. 
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Aucit ai dir, qifen franca segnoria 
Nos pert qui serv, ainc n'es guierdonac, 
Done ben es fol quil seu servis oblia. 
[F° 62 r°] Tan es valen, plena de pietac, 

2645 Quel seu saint fil iorn et noit per nos preia, 
Qu'aia merces de tot nos peccadors. 
A lei servem ec a toe per s'amors ; 
Non es nuls hom, que per dreit farnol deia. 

De leis honrar aia chascuns enveia 
2650 Et d'enangar sun prec et sa valors, 
Leials amans et bon servidor seia, 
Cum plus li serv, pauc li sembl cascuns iors, 
Per miels penar de far co que ben sia. 
Enaisi er a chascuns, co sabiac, 
2655 Lo gierdons per cent mil vec doblac ; 
De tan ric ioi contar no se poria. 

Qar il es claus de paradis et via, 
El ioi ternal ten en sa poestac, 
Et de toe, bens a poder et ballia 
2660 De tot placer et de tot gen solac ; 

Per o prec lei, a qui mun cor merceia, 
Qu'aia de nos merces per sa dolcors, 
Sossteng nos seit, aiudas et secors, 
[F° 62 v°] Dal fel nos gart, que tant fort nos goleia. 



2665 Qant vei et consir et pens 

Del segle, cum ven et vai, 

Paors mi pren et esmai ; 

Qu'eu vei, qed als plus valens, 

Rics et de maiers afaire 
2670 Non pren mort plevic ni guage 

Per respeitarlo viage, 

Quels bons els mals devon faire, 

Per quern par fol qui s'en fia 

En ricors n'en manentia. 
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2675 Quel seigle fals recrecens 

Ausi cum Tombres desfai, 

Et qui plus en pren descai, 

Quar cascuns es decadens. 

Quern pot done aiuda traire, 
2680 Pois tan es greulo pasage? 

Als non mais de bon corage 

Servir l'onrac emperaire, 

Que senes lui ren que sia 

Non pot esser garentia. 

2685 Qu'il conos los bens els raals, 

Quec horn fai, el dreic el tort, 

E sor nos a mes la mort, 
[F° 63 r°] Que toe horn pren per engals 

Et lai los met sens falensa, 
2690 On ses tort es faic dreitura. 

Del ben, del mal sens falsura 

Trobon veraia sentensa, 

Et pois nos pot far esmenda. 

Cel que non es mort, Fatenda, 

2695 Quar non es tant comunals 

Ren el mun, cum es la mort. 

Per o chascuns se poin fort 

De sun cor metre sevals 

En deu, quel fruic, ques comensa 
2700 Madurar dedinc, meillura 

Et eel que defors, peiura. 

Per quel vera penedenca 

Coven dine lo cor descenda, 

Qui vol, qu'il ben racic prenda. 

2705 Quel cor afermal voler, 

El sen pois lo trai enan, 
Per que toe tres acordan 
Volon eser el saber, 
Que co quel dos dicon saia 
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2710 Far c quel voler autreia. 
Per o cascuns faire deia, 
Qu'aiquist toe un pensac aia, 
Un desir et un' esraansa 
[F° 63 v°] Ec en deu ferma speranca. 

2715 Se toe Tans faillis en ver 

E torna toe a eugan 
Ni^ns amens van 
Lo ioi del mun el plaicer, 
Per c\ om non deu, ben quil plaia, 

2720 Sperar en co que sordeia, 
Mais sun esper aver deia 
En tal ren,que non decaia, 
El servis deu et Tonranea 
Nou decai, anc creis et nanca. 

2725 Deu prec, quern don desiranca 

De lui servir a legranca. 



Valen sancta Maria Magdalena, 
Domna, quar fos de Tamor deu tant plena, 
Qe dels peccac, qu'avia faic tan greus, 

2730 Qanl conogues, vos convertis en breus 
E li lavest de Taiga de vostr 1 oils 
[F° 64 r°] Los pes amdos et senes tot orgoils 

Vos desliastes los vostros blons cabels 
Ec anbesdos lil sugastes ab els, 

2735 Pois gitast sus precios onguemens ; 
Tan Tac en grat lo vers omnipotens, 
Quar el vos fes de toe peccac perdos. 
Et quar avec el seu reng precios 
Graieas ab lui, per co que degna n'es, 

2740 Vos prec, domna, humelmen per merces, 
Que m'aiudac et quel preiac per me, 
Qu'il mi perdon, quar eu non sai de que 
Poisscam lauxar q'aia contra lui faic, 
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Mais chascun iorn offenduc e mesfaic 

2745 L'ai tant, qifa pena del preiar m'enardis. 
Mais vos, domna, en cui prec m'afortis, 
A cui secors et aiuda deman, 
Mi podec leu, quar il vos ama tan, 
Trobar perdon d'aiso q'ai faic vas lui. 

2750 Ben sai et vei, quar aitanerac sui, 

Que sens lo seu no sai qual consel prenda. 
Dompna, preiac, que pietac Ten prenda 
E que m'aiut et per merce li plaixa, 
Qu'aital perdon, cum il vos fes, mi faisa 

2755 Ne non gart ges a la mia foldat 

Et quem don cor et sen et voluntat 
[F° 64 v°] De sos comans obedir eg atendre, 

Et quem posca de plus peccar defendre, 
Et dels peccac, c'ai faic, etdels ofensa 

2760 En aiquest siegle faisa tal penedenca, 
Qu'anc qu'eu mora m'en deia descargar 
Si, quant morai, qu'ab lui poisca regnar 
Per sa doleor ab Tautres sans valens 
En secula seculorum. Amens. 



2765 Santa Maria vergen, maire de deu, 
Da cui los sains els sanctas tenon feu 
Lor iois, lor bens et lor ternal placer, 
Que ren sens vos non podian aver, 
Per que da vos lo tenon el conos. 

2770 Et totas gent degran ben dir de vos, 

Qu'il sun per vos de greu peril estort. 
Mais eu non sai,comen laucor vos port, 
Que nous tanguis mil tant per nul saber, 
Que eel qu'el mund non podia caber 

2775 El vostre sen receubist et portast 
Et el vos brae noristes et paucast 
[F° 65 r°J Que ter 1 et mar et eel et tot enplia. 

745Lalaut. — 748 araaran. — 752 Dopna. — 764 amen. — 766 seas. — 
770degam. — 712 lau^o. — 773 mil.— 775 sen manque dans le ms., se trouve 
chez B. 
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Per que val mais eel que mais s'umelia, 
Qu'il vos honret per la vostra bontat, 

2780 Et la vostra valens humilitat 

Lo trais del ciel et la vostra dolcors. 
Et car vos es vida dels peccadors 
Ec avec mais pietac et merces 
Et humeltat en vos q'el mund non es, 

2785 Vos prec, dompna, quern facac qualque be 
Et pietac aiac, sios plai, de me. 
Qels meus peccac me son greus em consuma. 
Tot aultresi cum la candela aluma 
En oscur loc, avec vos alumac 

2790 Trestot lo mun per la vostra clartac. 

Per merceus prec, quern deia§ adreicar 
Et de la graicas de deu illuminar, 
Qu'eu sai, se totas la bontac fos ensems 
Que ia mais fos ne sera per nuls temps, 

2795 Non fora ges del vostra la meitat 

Per qu'eu vos prec, maire de pietat, 
Qu'un pauc de ioi laissac sor me cader, 
Ab quern conort et quern deiavaler 
Contrals peccac, qu'ai faic per ma folors, 
[F° 65 v°] Quar mout sui stat peccaires chascuns iors 
Tant que non crei, sian tant, co sabiac, 
Las estellas, quant sunt los meus peccac. 

Mais, domna, qu'es la genser que anc fos, 
Cols vostre precs merceians m'en faic bios, 

2805 Que sperans' an en vos tot li meillors, 
Quar autresi cum la neus la calors 
Delis lor greus pecag lo vostres precs, 
Qu'ausi cum fai los arbres qui son sees 
Lo temps d'istiu florir et verdoiar, 

2810 Faic los dolens en ioia retornar 

E conortac cil que n'an conort gaife. 
Per quern podec, s'il vos plai, ioios fake 
Els meus maiors peccac en breu delir 
Et conortar et mas plagas garir, 

781 el la, B et la. - 785 dopna. — 803 quant fos.— 809 distui, B d istiu. 
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2815 De la quals es plaiac mun esperic 
Ne senes vos non pot eser garic 
Plus c' om non pot sens foe Taur afinar. 
Nous sia greus^'eus aus merce clamar, 
Qu'eu fac cum eel qu'en grant ofension 

2820 Sper' en merces et demanda perdon. 
Quar en vos hai et en merces speranca 
Que del forfaie mi farec acordanca, 
[F° 66 r°] Qu'en vos trobon tot bos et fins conseil ; 
Qu'altresi cum recevon dal soleil 

2825 Tot resplandors lo seu resplandimens, 
Tot eisamen recevon totas gens 
Da vos lor iois, qu'il amon, et lor bes ; 
Per qu'eu atent da vos iois et merces. 
Sol degnesac, domna, per mi preiar 

2830 Lo vostre fils, quern degnas perdonar 
Mon greus peccac, m'auria vos resors. 
Ausi cum eels, quar es en gran dolors, 
Ec on li rent mecina, don garis, 
Tot autresi, rosa de paradis, 

2835 Mi podec vos mecinar, s'el vos plac. 
Qu'autresi sui me meceis enganac 
Cum eel qui fai sun dan a esien 
Ne s'en estrai, tro li va malamen; 
Quel mal, qu'ai faic, ai ades conegut 

2840 Ne per aico no m'en sui remancut, 

Tro qu'eu m'en sui de tal gisa cargac, 
Sec eu no sui per vos, flors, aiudac, 
Paors hai grant de remanir el fang. 
Ausi cum eel a cui grant fais non tang 

2845 Et por orgoil lo prend, per qu'il deschai, 
Tot aisemens mi prend dol et esmai 
[P° 66 v°] Dei fais, qu'ai pres per ma nescietat 
Etper orgoils. Ar sui afflebeiat 
Tant, s'eu non ai lo vostre sostenals, 

2850 Quem sosstenga, non ai conort en als, 

819 quem, B qu en.— 827 ami ; bens. — 83? gari$. — 837 a esieu. — 842 
Ses no. — 847 fas. — 848 Ar sui manque. 

8 
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Que tot conort del sieglem desconorta 
Mais vos, quar es de toe bens claus et porta y 
Car si cum creiion et mermon aisimens 
Ab la luna totas causas vivens, 

2855 Creixon ab vos tot iois et tot plaixer 
Es mermon tot l'enois el desplaicer. 
Preiac Tonrat vostre car fils presac, 
Qu'il mi perdon per sa gran pietac, 
Non per qu'eu ges en si a deng de re, 

2860 Mais per merces et per honor de se, 
Et don mi cor, quen lui aia timensa 
Et conduiam a veira penedensa 
De mos peccac, de mas offensions, 
A pentimens et a confesions 

2865 Si, quant dal cors partra mon esperic, 
Sia per lui et per vos guarantic 
Dal fals nemic, quels esperic inferna, 
El faic regnar ab los sainc in eterna. Amen. — 



[F° 67 p°J Sancta Maria, domna de grant vertut, 
2870 Per cui nos es iois et plaixer tendut, 
Prec yos, car es sobra totas gentils, 
Que vos preiac per mi lo vostre fils. 
Et prec ab vos sant Jaquem Cebedeu 
Kt saint Peires et saint Bartholameu, 
2875 Sant Marc, sant Luc et saint Johan Batist 
Els apostol trestuit el vangelist. 
Sant" Agnes prec et sancta Margarida 
Et las vergens totas, que son gracida 
A deus, per cui mantengron verguntac 
2880 Et per s'amor sofriron mort en pae, 
Et prec sainta Maria Magdalena 
Et santa Ana valens et sainta Alena, 
Sanctas Marthas et las saintas trestotas, 



851 siegle em. — 857 lonrar. — 861 quem lui. — 863 De] et. — 864 con- 
fesion. — 867 nemic nemic; inferma. — 869 Sacta, B Sancta. — 873 Et 
manque.— 877 sea. — 879 pe; mantegron. — 883 Marcbas, B Marthas. 
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Qu'ameron deus, qu'en ben farforon dotas, 
2885 Los angels prec, vertuc et poestac 
Els archangels, seraphin, principac, 
[F° 67 v°] Cherubin, tron et dominacions 

Els seniors, que canton ymnes et sons 
Tot denan deu, car il comunalmen 
2890 Pregon ab vos Tonrat omnipoten, 
Que sofri mort per aucire la nos, 
Que dels peccac faicam qu'ai fai§ perdos 
Et quern don graica, que toe mos pensamens 
Et mos volers et tot mos obramens 
2895 Al seu plaixer et al seus honor sia 
El salvamens el pros de Parma mia, 
Si qu'el sant reng anchar poisca regnar 
Et els gaudens sempitern allegrar. Amen. 



Omnipotens, paire, deu glorios, 
2900 Verais et fins, misericordios, 

Per merceos prec, segner plens d'umeltac, 

Que vos aiae merces et pietac 

De tot aiquil et faicac ver perdons 
[F° 68 r°] Que legeran aiquestas oracions 

2905 Per bon entend, de bon cor, dreitamens, 

Qu'en quest livres son scritas veiramens ; 

Sial per vos questas graicas donada, 

Qu'al vostre honor sun faicas et rimada. 

Et prec la vergen, de cui maire faisist, 
2910 Els apostols trestuit el vangelist 

Els martirs sans et toe los confesors 

Et las saintas vergen el seniors 

E Tangels tuich de totas legios, 

Los sains els santas, tuich cil qui son ab vos 
2915 El reng vostre, per lor deian preiar, 

Et per merces li deiac perdonar 

834 amoron. — 8i*8semors. — 890 ol potent, B omnipotent. — 892 per- 
dons. — 893 quen, Bquem; nos, B mos. — 900 mesericordio3, B misericor- 
dios. — 906 scrietas, B scritas. — 912 seniors. —913 legions. — 914 el. 
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Ec aiudar en tot co qos lor son 
Et quel f ac del ric ioi ternal don. 



Ill 



Pois ai trobac a Tonor Yesu Crist, 

2920 De sa maire et dels evangelist, 
[F° 68 v°] Dels apostol et del sane confesors 

Et dels martirs, que son ben des aucors, 
Ec a l'onors tuic li sainc et las santas 
Et de tuic cil que se tenon ac antas 

2925 Tot mals hobrar et c'amon coralmen 
Lo segner deu, prec tui§ cil dolcamen 
Que son valens et volon deus honrar, 
Que legeran et volgran escholtar 
Aiquest livre ou auran ascoltat, 

2930 Qu' il faisan prec al veira trinitat, 

Que per merces faisam verais perdon 
El ioi ternal e sa graica mi don. 
En Tan de Crist mil ducens e cinquanta 
Et quatre apres aiquestas obras santa 

2935 Foron facas, escrichas et fenida; 

Cel que la fes deus li don ternal vida. Amen. 

923 seas, B saintas.— 929 ascoltar, B ascoltat. — 930 a la; ternitat. 
93i faisan, B faisam. — 933 cinquante. — 934 santas. — 935 Foran. 
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A vos, amis, cui ge am de bon' amor 
E voill amer toe les iors de ma vie — 
Ne ia ne quier, quo s'en parte a nul ior 
Mes quers de vos amer sens trecherie, — 
5 Vol ge mander, a ceste departie, 
[P° 69 r°] Que desprisec la terene honor, 
Qe ainsi le font li verai ameor, 
Qui conquerent la pardurable vie. 

Sachiec de voir, q'ore aprochons le ior, 
10 Don nos trovons lisant en Ysaye 
Qe li prixon devandrunt preneor 
Ne le treu ne demanderunt mie 
Cil qui ore hont la vaine segnorie, 
Li travalle seront lors a seior, 
15 Li seiorne seront en grand labor, 
Cil eshauciec qui ore s'umelie. 

Que vaut ioie, qui tost torne a dolor? 
Que vaut gloire, qe si tost est perie? 
Iteuc gloire est ausi cum la flor, 
20 Qui beP apert et au soir estflastrie. 
Mes qui an deu servir se glorefie, 
En charite, en foi eten temor, 
En esperant loier del bon segnor 
A e3leu latresbone partie. 

25 Por teus vertuc conquiert horn tel richor, 
Dontesmogne la sainte profecie, 
Que unc n'entra en cuer d'ome nul ior 
N'unques ne fu veue ne hoie, 
Qu'a ses amanc a deus aparellie 

30 Qui Tonorent come bon servitor, 

2 le$ ior. — 3 partent, B parte. — 7 amsi, B aiusi. — 9 q ore {q surraont6 
d'uo tilde).— 10 li sant. — 12 demandarunt. — 14 Le. — 15 engd, avec un e 
dans Tinterligne, au-dessus de gd. — 16 simulie, B s umilie. — 17 Qui. — 
28 no fu.— 29 Quan suns; aparellee. — 30 como (\'o est biffe); servidor. 
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[F° 69 v°] Obbeisantiusqu'a mort per s'amor, 
Gardant la loi, qu'il lor a establie. 

De ce siecle sont tenui li peior 
La sainte gent, qui sunt sens felonie, 

85 Qui pardonent a chascun malfator, 
Qu'ainsi lefist Yesus, le file Marie, 
En cui boche ne fu onques boisie, 
Lequel a tort oucistrent pecheor, 
Proiant por ceaus que firent tel folor, 

40 Por esemple laisier a sa maisnie. 

Sivons donquesle boen chemineor, 
Qui est alec prendre Terbergerie 
Per dreic esclous, sens dote et sens paor. 
Por nos ne soit la voie deguerpie, 
45 Quarli lairon i unt mis mainte espie 
Por desvoier et por metre en eror. 
Fol est berbic, qui fait de loups pastor, 
Qui les sivra, dolors li est iugie. 

Defors parent en habit de doucor, 
50 Mes deden§ sunt plein de grant felenie, 
Ypocrete faus et enganeor, 
Plein de verun etd'orgoii et d'anvie, 
A lor oevres se mostre lor boisie, 
Qu'il anoitent la pais du sauveor 
[F° 70 r°] Et porchacent mort, li lop robeor, 

Des bons, des maus, car Satanas les guie. 

Crist ne veaut pas la mort del pecheor, 
Mes le reprent bonemant et chastie, 
Et vint del eel per oster de folor 
00 Les suens estec et de la segnorie, 
Qui est a lui et as suens enemie, 
Qui se peine de secher la verdor 
Del saint arbre, qui porte folle et flor 
Et fruit, que nos adeu reconcilie. 

32 a manque dans le ms., se trouve cbez B. — 38 Le que. — 40 maisnee. 
— 41 les. — 43 iugee. — 52 plea. — 53 mostrent. — 53 lo repent. — 61 
asuens. — 64 q, avec un tilde au-dessus; reconcilee. 
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65 Cil qui sentent del bon arbre l'odor 
Et entendent quele est, que seneffie 
L'aigue vive,qui done douce omor, 
Don la rai'c s'aboivre et se concrie 



66 senesfie, B seneffie. 
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NOTES 



1. Alga= auja ; nauqa, au vers suivant, = nauja, cf. cos = jos 
466. 

6. A teira, « a la file, d'un bout a l'autre. » 

10. Senes crer. Je ne comprends pas le sens de ce vera. Crer 
pourrait etre creire (creit = crezet, v. 2636), dont il y a un autre 
exemple chez Peire Milo (cf. A. Fischer, Der Infinitiv im Prov., 
p. 38), et alors il y aurait peut-6tre a reconnaitre ici une influence 
italienne (cf. Tobler, Ca*o,§ 22, Mussafia, Litt.Blatt., IV, 278). Mais 
qu'est-ce que cela pourrait signifier ? « sans croire »? on attend un mot 
ayant la signification de « doute. » Faut-il corriger? Et comment? 

20. « Et qui prend mauvaise garde et mauvais soin de soi, pis 
lui en prendra qu'a, moi. » L'usage correct demanderait li au lieu de 
to; cf. s'a mi mal en pren, Raynouard, Lex. rom., IV, 626 b; c'a 
Salomo pres enaissi, Bartsch, Chrest., 4« ed., p. 74,1. 5. 

37. An pour a (a savoir Dieu); voy. Introduction, p. 15. 

40. Je ne saisis pas bien le sens de ce vers. [Le sens me parait 
6tre : « Quand [ou combien?] Dieu sera-t-il recompense de nousavoir 
faits ainsi a son image? » L'auteur veutdire :« Nous ne lui sommes 
pas reconnaissants, comme nous devrions l'etre, d'un si grand bien- 
fait. » Chab. 1 ] 

61 . Le sens de ce vers me semble Stre clair : « Si quelqu'un d'eux 
(sc. des autres, cf. altrui, v. 57) lui fait du mal»; mais je ne sais 
expliquer le mot meislaigna. Serai t-il permis de supposer chez no- 
tre auteur un verbe mesclanhar, forme de mesclanha, « meiee, com- 
bat, querelle », done combattre, quereller, puis nuire, faire du mal? 

70. Airemens pour airamens, « encre. » Je dois cette correction a 
Tobligeance de M. le professeur Neumann. 

74. Pena. Le ms. porte pene et amene au vers precedent. J'ai 
corrige ces mots, parce que pene serait le seul exemple du pluriel 
italien, que le copiste francais a souvent ecrit -e pour -a atone et 
que le subjonctif amene ne me semblait guere convenir ici. Mais 
peut-£tre ai-je eu tort, car le subjonctif se trouve aussi, et assure 

1 Je dois les notes signeesChab. a l'aimable obligeance de M. Chabaneau. 
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par la rime, au vers 158 (an port = en port), ou il m'est du reste 
aussi incomprehensible qu'ici, et il y a en effet l'indicatif mena au 
v. 161. Si Ton voulait garder la lecon du ms., il y aurait done une 
autre forme italienne a ajouter a celles que j'ai noteea, dans l'lntro- 
duction. 

86. Nolon. Je neconnais ni noler en prov., ni noloir en francais, 
ni <nolere en italien. M. Chabaneau a eu la bonte" de me communi- 
quer l'inglnieuse hypo these quel'auteur avait vu, probablement, des 
mots dont lev initial avait ete supprime\ comme dans d'ostre (cf. Paul 
Meyer, Dernier s Troub., p. 22, et Daurel, p. lv), et qu'il a pu se 
croire autoris^ a dire n'oler pour no voter. Cf . aussi la note sur le 
v. 392. 

108. Trecada ou tercada .*— [Corr. crogada, qui aurait ici le sens 
de signe de croix ? Chab.] 

115. Enans que = le plus tot que. 

158. « Sachez-le bien, celui-la ne sera pasmort que les anges em- 
portent [sc. dans le paradis]; au contraire, il sera plus vivant qu'un 
vivant [de ce monde].» Pourquoi le subjonctif a c6t6 de l'indicatif 
mena, v. 161?Voy. la note sur lev. 74. 

170. Rais « radice. » Je ne connais pas d'autres exemples anciens 
de cette forme monosyllabique, qui est aujourd'hui tres-usitee. Cf. 
Mistral, Diet. prov. Elle se retrouve au v. 1701. Mais on a radio au 
v. 204. 

175. Cum poges depend de de rens als non pensa mais. 
199. « Aceuxqu'il a mis ici-bas », e'est-a-dire aux pretres. [Peut- 
6tre Aicels f= a aicels) qu*az aisso me$, « qu'il mit a cela, qu'il 
des tin a a cette fonction . » Qhab . ] 
204. C'unas « quar en meme temps. » 
208. « Qu'en secourant les pauvres.» 

223. Mil tant. Cf. Tobler, Vermischte Beitraege zur franzos. 
Oram., p. 150-2. 

232. Fasson semble etre exige* par le sens, au lieu de l'incompre- 
hensible lorrion du ms. Pourtant la correction s'ecarte trop de la 
lecon du ms. pour pouvoir 6tre regardee comme sure.— [Corr. loinon? 
« Et que les desesper^s eloignent leurs volontes », e'est-a-dire y re- 
sistent, n'y cedent pas, comme fit Judas. Chab.] 
261. Tard « trop tard ». De meme au v. 330. 
273. Plang pour plaing = plens. 

303. Olraillos pour otraios, cf. meierag 1880, a cote de meilloraq, 
v. 1939. 

306. Taillens. Italianisme que j'ai oublie de noter dans l'introduc- 
tion; cf. Tobler, Ugugon, § 49, Mussafia, Mon. ant., p. 15. M. Cha- 
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baneau a eu la bonte de m'ecrire qu'aujourd'hui la flexion -en a rem- 
-place -an dans plusieurs varietes du languedocien. 

311. Sens? [11 faut probablement lire, en un seul mot, desertas (ce 
qu'ils ont merite, desservi), et mettre un point et virgule a la fin du 
vers. Chab.] 

312. Avertas ; pour ubertas. Cf. Introduction, p. 18, n° 2. 

315. Rama. Ramar signifie proprement « produire des rameaux », 
ici simplement « produire. » — Foes se trouve deja au vers prece- 
dent et ne semble ici guere a sa place ; on attendrait quelque chose 
de synonyine a serpens et verms. Doit-on corriger? Et comment? 
[Corr. Ranas, bots et serpens f hot = crapaud. Chab.] 

325-6. Mettre des points a la fin de ces deux vers, qui sont in- 
complets. Je n'en vois pas la restitution. 

345-6. Deu:meceu. Dememe, 517-18. Je n'ai pas releve ces rimes 
comme inexactes dans l'lntroduction, non plus que Deu (Deum) : 
deu (debet) 193, 457, ni mout: tout 1807-10, parce que je crois avec 
M. Orians ', qu'en provengal Ye et Yo fermes deviennent toujours ou- 
verts devant une labiale. 

349. EfFacez la virgule apres orgoils. 

358. L'armas sunt morta =• Tame est morte ou les ames sont 
mortes. L'un et l'autre est possible ; si e'est le singulier, il y a un 
subst. fern. sing, en -as etle verbe au pluriel. Cf. p. 13etl5. Si e'est 
lepluriel, il y a Tarticle V pour las et un pi. fern en -a. Cf. p. 13, 
n°8 et p. 11. 

375. Jene comprends pasce vers; je ne vois pas non plus comment 
on pourrait corriger. 

[Parti son mantenen. 
Enausi van digen, 
De iorn en iorn menan 
ho mond el temps enan (ou en vant), 
Tant que la mort los cocha 
. Que sil (pour si lor) sera la bocha...? Chab.] 

392. Tel qu'il est, ce vers ne donne pas un sens satisfaisant, car 
la premiere personne n'y convient guere. Le contexte demanderait : 
Ja non voilla respir prendre ; mais alors le vers aurait une syllabe 
de trop. Peut-etre serait-il permis de proposer: Ja noill y om respir 
prendre j comme il y a nolon = no volon au v. 86. [Corr. Non voil- 
latz, en supprimant Ge t Chab . ] 

1 Dans un travail sur Ye et Yo en provencal, qui paraitra prochainement 
dans YArchiv fur das Studium der neueren Sprachen. 
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394. « Autant qu'il peut. » [Lis. qtiilf « Au contraire, celui qui le 
peut en doitdavantage faire son pouvoir (tout son possible).)) Chab.] 

399. Noill, c'est-a-dire a celui qui sert Dieu. 

409. Melon. Sur le pluriel apres quecs et apres cascun, v. 539, voy. 
Stimming, B. de Born 38, 88 note. 

416. Dis = ditz. 

424. « II ne se trouve pas entre mille ni entre plus, si Ton essaye 
bien, qui en aient d'autre guerdon », a savoir que leur peine et leurs 
efforts, car le seigneur ne les en recompense pas {sens dar 416). 

438. Suppleez e Vautref 

441. Saian = sapchan;de meme aux vv. 1956, 2429, 2709; cf. 
p. 25. 

473. « Dans tout le monde ne vit aucun homme vaillant. » 

486. Ce vers signifie, je crois : « plus difficilement descend-il, 
s'abaisse-t-il. » 

492. Per nemic. Sur l'omissionde l'article cf. Diez Gram.,3» ed. f 
III, 25. 

494 Qu'en= qui sont [forme analogique, nee de em (nous som- 
mes)? Chab.] cf. Introduction, p. 18, n' 8. 

505. Aren? 0\x sensa ren (italianisme)? — [Sensa ren « sans rien, 
sans recompense (temporelle) . » Cf. senso chez Mistral, etc. Chab.] 

519-20. Corr. La gens es tant vencuda D'avol gazanh. . .? 

546. Sa pour sap; de meme aux v. 2103, 2577; cf. Introduction! 
p. 18, n° 6. 

547-50. Je ne saisis pas bien le sens de ces vers. Peut-6tre de- 
vrait-on corriger Que au lieu de E au v. 549 et mettre des virgules 
apres pensamen 548, devant pois et apres res, 549, et traduire: « Le 
coeurne connait pas celui-la. en vain penser(sc. vainement), (de ma- 
niere) qu*il laisse le mal et fasse le bien, apres qu'il (sc. lecceur, 
cf. v. 545-6) a reconnu quelque chose. » [Corr. Beil(bel) au v. 548 
et conox om au v. 549 ? Le sens serait: « Par le coeur, on connait 
(cognoscendum est?) les belles et les vaines pensees; et apres que 
(ou puisque) on connait les choses (comme elles sont), qu'on laisse 
le mal, qu'on fasse le bien. Chab.] 

559. Le vers est trop court d'une syllabe et, de me*me que le vers 
suivant, incomprehensible. Pourrait-on corriger: Per falsamen gut- 
dar E ter' an s'enganar = par etre faussement guide (c'est-a-dire 
par les yeux de la tete et non par ceux du coeur) Eu terre, ils se trom- 
peront? 

588. Falset. Cf. Introduction, p. 20. — Trais « trahit. » Cf. Su- 
chier, Denkmlr., 1,516, note sur le v. 44. 

611-12? \_al ham De deu et at seu ram .* Chab.] 
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630. Que sun stag est a combiner avec qu'a segun. Peut-^tre 
devrait-on corriger que segun. 

642. Le vers est trop court d'une syllabe et le sens n'est pas clair. 
On voudrait un verbe signifiant s'efforcer. [C'est plut6t, a mon avis, 
le sens contraire. Done negus no s'estraia? Chab.] 

649. Corr. Quar chascuns, bons et mals, En la peina enfernals 
Aneit.Ctv. 890-1. 

679. Machag. Machar, matar = percutere. Bon. prov., 32 a, 5; 
cf. Revue des I. rom., XIII, 140. 

683. II vaudrait peut-etre mieux mettre la virgule apres gap et 
l'effaeer apres richamens du vers precedent. 

684. Sujet? [Jesus, corameau v. 676? L'auteur aura pense qu'on 
pouvait dire fo donag grant galtadas, fo corona mes f pour « on lui 
donna des soufflets », « on lui mit unecouronne », comme on pouvait 
dire : « il fut soufflette»;«il fut couronne »,pour«on le souffletta» 
« on lecouronna. »I1 faudrait, naturellement, corriger corona. Chab. 1 

688. Por nostr' amors. Cf. Diez, Gram., 3e ed., Ill, 70. 

703. Amis. Le ms. porte amies ; la rime exige amis, forme qui n'est 
pas rare chez les troubadours ; cf. Philippson, Monch von Montaudon, 
XII, 36 note; Bartsch, Zeitschrift fur rom. Phil., II, 136; Canello, 
Am. Baniello, III, 42, note. 

717. « Qu'ils viendront a tel port qu'il n'auront jamais consola- 
tion. » 

734. Qui = si quis. 

747. Merms. Le ms. porte mers, le$on qui n'a pas de sens ; comme 
il y a verms au vers suivant, j'ai corrige merms, quoique je ne me 
dissimule pas que le vers, mSme en lisant merms, offre de grandes 
difficultes. D'abord je ne connais pas d'autre exemple de ce mot en 
pro vencal ; puis, l'adj . etantfem., on attendrait merma (cf. pourtant 
dolg, cortes, fern.; Introduction, p. I1J, et enfin le verbe manque. [Ne 
pourrait-on songer a corriger mers et au vers suivant vers, forme fi\ 
pour le prov. verms? Mers serait mergit (ital. merge). Mergere, en 
proven^al aurait naturellement donne* merzer, comme surgere, sor- 
zer. Chab.] 

754. Bis =ditz. 

757. A tort signifie ici evidemment « torture. » Je ne connais en 
prov. ni unsubst. atort ni un verbe atorzer ; l'i talien attorcere n'a 
que je sache, jamais la signification de torturer. 

762. [Sens = son (=fr. siens) ou sens? Chab.] 

775. Apres de « compare a. » 

777. El =et lo. 

822. Qui quiet. Corr. qui que es; que es ne comptant que pour 
une syllabe, par synalephe? [Quiet =chict (cadit)? Chab.] 
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837. [« Coit. Ventendre?» Chab.] 

889. « Et l'etaient encore davantage. » 

891 . Aisemens pour eissamens. De mSme v. 2087 et 2846. 

924 ss. Ce passage me semble difficile. Si Ton garde la lecon d u 
ms., il faut traduire:« Je sais bien que personne n'est digne— taut il 
est boo. et parfait (a savoir to teu reng) — qu'il puisse faire tant de 
bien qu'il doive avoir un tel rdgne. » Mais cette lecon donnerait-elle 
unsens satisfaisant? Peut-on dire « etre digne de faire tant de bien?»> 
Nous aurions un sens convenable s'il y avait:« Je sais bien que per- 
sonne n'en est digne (sc. del teu reng); personne n'est si bon ni si 
parfait qu'il puisse faire tant de bien, etc.» Mais alois un no man- 
querait au v. 925, et Ton devrait corriger n'es (*= no es) au lieu de 
es ; cf. v. 1104 et 1137. [Deng «= capable. Cf. le grec afio;. At. de 
Mons. (Al bon rey de Casteia, vv. 32-4): 

E car vostre sabers 
Es dignes a donar 
Aital jutjamen car... 

J'ai connu une fern me qui, relevant de maladie et ayant des 4tour- 
dissenients quand elle regardait dans la rue, disait: « Je ne suis pas 
digne de regarder par la fen&tre. »Traduisez done : «Je sais que nul 
n'est capable, si bon et si pur qu'il soit, de faire tant de bien qu'il 
puisse meriter le royaume deDieu. » Chab.] 

1033. Quatres dans le texte est une faute; il faut lire quatre, 
forme qui doit 6tre substitute au quatres du ms. pour donner au 
vers sajuste mesure de six syllabes (par synalephe). 

1050. « De tout ce qui Toffense. » De meme v. 1370. Cf. Diez, 
Grammaire, III, 70-71. 

1061-2 « La croix.» 

1063. Quar pour que. De meme aux vv. 611,2578, 2737, 2750. 

1081. Bridat [Sans doute sainte Brigide. Chab.] 

1085. Tedast [Corr. Teclat (sainte Theclej. Chab.] 

1086. Flidadat 

1090. 11 manque un vers rimant ou assonant au v. 1089. 

1111. Sian pour sians = sia nos; cf. Introduction, p. 14, n° 9. 

1136. Dia. Les exemples de dia feminin sont assez rares en pro- 
vencal; cf. Revue des I. rom., XXV, 41-42; Loos, Die Nominal- 
flexion im Provenzalischen (Ausg. und Abh., XVI), p. 11 . 

1169. Le vers etant trop court d'une syllabe, j'ai ajoute et devant 
peis. 

1171-2. Si Ton ne veut pas admetlre une assonance, il faut ou 
ecrire costag, forme du cas sujet pour celle ducas obi., ou lat b it. 
lato. Le ms. porte laic avec Yi biffe, e'est-a-dire lac. 11 y a done 
en tout cas une irregularis. 
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1183. Deamta. Corr. de Vamta. 

1186. « Venir a confesion » depend de mi faig, v. 1185. 

1238. Le vers a une syllabe de trop. Corr. Vergen regiri en del 
gracidat 

1256. D'olimens = d'onction? 

1266-8. Que eels. ..que vos. Sur la repetition du que, voyez mon 
Edition de Zorzi, note sur 13, 36. De meme v. 2328 jw'anc. ques. . . 
qu'eu tan, et v. 2052: que quan. . . quel. 

1275. 11 manque une syllabe; comment corriger? [fassatz? Chab.] 

1287. Vers trop court d'une syllabe. Corr. esmendarf [Plut6t no 
cudeit? Chab.] 

1314. M'omeliu. Au sujet de cette forme, qui reparait deux fois 
plus loin (vv. 1755 et 2239), et que je ne m'expliquais pas bien, 
etant donne l'infinitif umeliar (qu'on a v. 2778), M. Chabaneau, que 
j'ai consulte, a bien voulu m'envoyer la note suivante. 

« Cette forme omeliu = humilio se remarque ailleurs, par exem- 
ple chez Peire Vidal, Be m'agrada la covinens sazos, v. 27, et 
chez Lanfranc Cigala, Escur prim chantar, v. 60. Elle est reguliere 
dans le Forez *, le Lyonnais, le Dauphine, tous pays ou Vo, comme 
Yu latin post-tonique, n'a pas disparu, et aussi dans une notable 
partie de la Provence proprement dite,par exemple a Marseille, ou 
les verbes en iar font au present de Tindicatif leur premiere per- 
sonne en ieu (ce qui est la meme chose que iu). 11 en etait sans 
doute deja ainsi des le temps de Peire Vidal. Des formes pareilles 
sont enviu (j'envoie) et autriu (j'octroie), qu'on trouve dans une 
chanson d'Ugo Brunenc ( Ab plazer). La meme chanson nous offre 
d'autres formes, non plus identiques, mais analogues, e'est-a-dire 
dans lesquelles un u ( = o ferme), dont Tetymologie ne peut ren- 
dre compte, s'est ajoute par analogie a un i tonique final ou de- 
venu tel, par la chute d'un a, consecutive de son affaiblissement : 
liu, castiu, detriu, estiu, veiriu 2 . D'autres exemples de semblables 
formes analogiques, se rencontrent ca et la dans divers textes. Je 
vous citerai fiu, castiu, omeliu, obliu, ou iu remplace le latin i.et, 
dans une piece d'Arnaut de Tintignac (Lo joi comens); chez Oui- 
lhem Ademar (2££ temps d % estiu): for fiu (forisfeci), diu (dicit); dans 

1 Cf. ce que dit Rairaon Vidal, p. 87 de Tedit. Stengel, des formes amiu 
et r.hastiu. 

. * Remarquez que ces formes en i, intermediaires entre ia et iu, ne sont 
pis seulemeDt des formes theoriques; on en trouve un grand nombre, au 
gibjonctif principalement, dans les textes de la Provence et de la Gascogne; 
ailleurs aussi, mais plus rarement. Ainsi vous pouvez voir esti, rimant en i, 
daas Folquet de Lunel {E nom del paire, v. 422.) 
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Flamenca: enviu (372), estiu (1315, 6428); dans la Vie de Sainte 
Enimie (Bartsch, Denkm., 266, 21-22): tenrieu, auzieu. Ces deux 
derniers exemples sont, avec le second estiu de Flamenca et le 
veiriu d'Ugo Brunenc, les seuls qui soient en parfait accord avec 
le provencal moderne, parce que ce dialecte n*a retenu la flexion 
ieu (= ia ou ie) que pour la premiere personne, disant fasieu, 
farieu, pour : je faisais, je ferais ; mais fasie, farie, pour : il faisait, 
il ferait; tandis qu'au moyen age, cette nouvelle flexion servait aussi 
bien, corame le ia (ou ie) qu'elle remplacait, pour la troisieme per- 
sonne que pour la premiere. » 

1347-8. Ces deux vers ne riment ni en francais, ni en provencal. 
Peut-etre l'auteur a-t-il ecrit lat, c'est-a-dire ital. latte avec apocope 
de Ye. II y a latas au meme vers, laitar 2227. 

1399. II y a deja- veira maiestac au v. 1397. Je necrois pas qu'il 
soit necessaire dy voir une faute du copiste; cette repetition du 
m&me mot peut bien etre due au poete lui-meme. 

1406. II serait peut-£tre preferable de corriger Ec eu, et de mettre 
une virgule au v. 1405 et un point a la fin du v. 1411. 

1419. II y a dans le ms., apres ce vers,cet autre: Et en vos es mas 
atendenca. II est evident que ce vers est fautif. Le copiste ayantbien 
copie le commencement du v. 1420, y a ajoute la fin du v. 1419; plus 
tard, s'etant apercu de son erreur, il a ajoute le v. 1420, tel qu'il doit 
Stre. 

1430. Aiag ne me semble pas ici bien a sa place. Corr. Faig mi 9 
ou faiqam? Voyez la note sur le v. 1921. 

1446. Arma. Le vers ne m'est pas clair. Arma, « ame », ne donne 
pas de sens. Serait-il pour armas? Mais alors non plus le sens ne me 
paraitrait pas satisfaisant. 

1448. Je ne saisis pas le sens de ce vers. L'auteur a-t-il confondu 
atendre et atenher, et devrait-on corriger noi pour non, « que l'en- 
nemin'y puissepas atteindre »?Cf. estenda pour estenha, auv.1574. 

1460. Enfernor. Je ne connais pas d'autre exemple de ce mot en 
provencal, mais pene 'nfernor setrouvechez Ugugon, 3l;cf. Tobler, 
§35. 

1514. [Contraire = ennemi, diable. Chab.] 

1517. Iomt. Corr. ioint, ou ionh? 

1524. So fera. Lisez sofera, subjonctif de soferre, que je n'ai 
pourtant jamais rencontre ailleurs. « Si je dis i en qui vous soit pe*- 
nible, que votre grace [le] souffre. » L'objet se.^t sous-entendu . 
[Corr. m ercelt Chab.] 

1566. Suppl. ensegna? 

1574. Estenda pour estenha. L'auteur a confondu estenher et 
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estenclre, comme atenher et atendre (v. 1448), peut-etre sous l'in- 
fluence des formes francaises eteindre, atteindre. Cf. la note sur 
le v. 1448. 

1598. [Corr. Ques al mens, ou Qu'al mens ieu £Chab.] — Per a. 
(Test seulement chez Zorzi que j'ai rencontre un autre exemple de la 
flexion forte de perir. Cf.mon edition de ce troubadour, I, 79 note. 

1604. « Rame et voile. » La correction rems pour rens est de 
M. Bartsch, Chrestom., 4eed., 279, 11. 

1608. Corr. Plena de spiritum san? Cf. 2466. 

1623. Boas ne compte ici que pour une syllabe. Cf. Litt. Blatt. 
IV, 316, sur IV, 13. 

1631. Le vers a une syllabe de trop. Corr. veramenf Que signifie 
gloridai [Corr. glotidat Le dragon, d'apres la Iegende, saisit dans 
sa gueule la tete de la sainte, qui Ten retira miraculeusement. 
Chab.] 

1671-2. « Priez Dieu qu'il envoie secours a ceux qui le deman- 
dent.»> [Corr. A eel qui secorst Chab.] 

1704. Corr. propdans? 

1716. Per uri laus? [Corr. per vo (= voslre) laust Chab.] 

\746.Verais (: Tomas). Serait-il permis d'ecrire veras = ital. ve- 
race? 

1750. Le vers etant trop court d'une syllabe, j'ai ajoute sant; cf. 
v. 1965. 

1759. Frair. Les exemples de cette forme ne sont pas rares; voy., 
par exemple, Stiraming, B. de Born, glossaire. 

1761. Escherviellag ? [« ecervele », au propre. «. . . Alors un juif 
prit un marteau a foulon, et d'un grand coup il brisa la tete de l'apo- 
tre et fit voler au loin sa cervelle. » (Legende doree.) Chab.] 

1769. Je ne saisis pas bien la construction et le sens dece vers. 
[La construction est embarrassee, mais le sens estclair. Ces apotres, 
en effet, furent tues au milieu des pretres, et par ces pretres eux- 
m6mes, qui sejeterent sur eux {Leg. doree). Chab.] 

1801. Arodes. Ce serait la forme du cas oblique qui, on le sait, 
suffitdans la Iangue ancienne pour exprimer le datif. Bekker: a'rodes. 

1 825. ! ^Mor$ = mortz « mort. » 

1880. Meierag= meillorag « ameliorez»; meillorag se trouve au 
v. 1939. 

1903. Le vers ayant une syllabe de trOp , j'ai efface tog. Ou pour- 
rait-on admettre Hats comptant seukment pour une syllabe? 

1919. Nos = nous = no vos; cf#mon edition de Zorzi, 2, 62 note. 

1921. Paigon. Bekker corrige faiq en. Je proposerais de lire ou faic 
mi ou faicam = faigag me; cf. 1940, 2052, 2377. 

9 
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1923. Vol = voil, l r e pers. sing. De meme 2056. 

1941 . Regnar, « sojourner. » 

1960. Cors forme du cas sujet employee, au lieu de celle du cas 
obi. cor. 

1995. [Deport et joie (dedommagement) des grieves penitences (que 
nous aurons faites)? Chab . ] 

1999. Camiesu echange, paiement », apeu pres synonyme degier- 
don, qui suit. — Les vv. 1999-2005 se retrouvent au fol. 51, inseres 
par erreur au milieu d'une piece strophique ; la aussi il y a camies. 
Bekker : cami es. 

2000. Colors. Le ms. porte au fol. 46 r° dolors, qui n'a pas de sens ; 
au fol. 51 colors, que j'ai introduit au texte, mais qui ne me semble 
pas non plus tout a fait satisfaisant. Pourrait-on, en supposant que 
cap dolors est la lec,on la moins eloignee de l'original, corriger cap- 
delaire? Cf. pourtant le v. 1878. 

2001. Tot* obra. Au fol. 51 il y a tot obras, que j'ai accepte en 
changeant obras en obra. Le pluriel s'expliquerait de lamSme ma- 
nierequele pluriel apres cascus, totz horn, etc. Mais on pourrait au 
besoin garder tot* obras, et voir dans tota la forme du pi. fern, en -a, 
dont j'ai parle dans Introduction. 

2003. Pors = portz « port . » 

2017. Seiaro armas. Bekker corrige seian d'armas;$e preTererais 
sei 'a m'arma. 

2037. Legen't 

2042. Peccador. Le ms. porte peccadors / mais, a cause de la rime 
cor (cceurjet parce qu'ily a d'autres exemples de l'emploi dela forme 
du cas sujet pour celle du cas oblique (cf. Introduction), je me suis 
cru autorise a corriger aussi ce passage-ci . 

2056 . « Je veux faire savoir a tous ceux qui aiment prix . » 

2066. Sol, « excepte. » 

2067. Sen tor.Je ne vois pas bien comment il faut lire. On pour- 
rait corriger: Que sel sen, cor et Vengens. . .; mais on attendrait el 
(= et lo) devant cor, ce que la mesure defend. Ou sentor = it. 

, sentore. Mais cette signification ne semble guere convenir. [Corr. 
sel sen foJ^Chab.] 

2068. Los frog. Corr. Vesforg? [On pourrait aussi penser a los 
prog. « Si tout le sens et toute l'habilete et tout le savoir et toutes 
les vertus (je traduis par a peu pres) etaient r£unies dans une m£me 
personne. . .» Chab.] 

2070. « Quel que ingenieux qu'il fut. » 

2074. 11 y a une syllabe de tro]l Corr. per go au lieu de per aigo, 
ou vol au lieu de volon. 
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2077. Falimen. Que la rime fut en -en et non en -ens, cela est 
prouve par sen (= sentit) au v. 2084 . 

2080 . Cagon . Corr. gagon = jazon ? Cf. v . 455 . 

2081. Mendon, corr. smendon; cf. 2077. 

2084. Je ne saisis pas bien la signification de ce proverbe.Equi- 
vaut-il a celui que Leroux de Lincy, Livre des proverbes frang., cite 
t. I, p. 245 : « Ung fol quiert son malheur»? 

2085. Faig, « fat. » 

2095. II manque une syllabe. Comment corriger? Et quel est le sens? 
[Corr. sabria lor au sens de sapidum esse? Chab.] 
2098-99. [Je ponctuerais: 

doloros 

Nolcredon ges, la gens n'en (= no en) fan semblan. Chab.] 

2100.? [Corr. retorn (retourne, change) el (pour elor) revirf] 

2109. Venen?[« Poison.» D'apres la legende, saint Jean, invite par 
Aristodeme, « eveque des idoles», a boire du poison, afin de donner 
la preuve, s'il n'en eprouvait aucun mal, de la puissance de son Dieu, 
but en effet la coupe qui lui fut presentee, et resta sain et sauf. 
Chab.] 

2141. Sen*?[« Faites-nous souvenir de vos plaies; que la pensee 
des plaies que vous avez recues pour nous nous soit un conseil, une 
excitation a bien faire ? *> Chab . ] 

2152-3. Ces deux vers ne riment pas. Je ne vois pas la correction. 

2163. A teira. « D'un bout a Tautre, entierement. » Voy. la note 
sur le v. 6. 

2214. Deus = deuus = deu vos, comme eus, ieus = eu vos, ieu 
vos. C'est, abstraction faite de eus, le seul exempleque je connaisse 
de vos incline sur un mot finissant par une diphthongue. 

2215. Vagnel pour V angel, « l'ange. » De m£me2217, 2296. 
2217 .El pregens t [Ce mot ne peut-il s'entendre du salut que l'ange 

presenta a Marie de la part de Dieu? Chab.] 

2224. Une syllabe de trop. Corr. vera. [Plutut peut-§tre sal vos- 
tra. Chab.] 

2234. Effacer la virgule apres enanga. 

2246. Grant captens. Corr. gent? 

2254. Lais pour las. 

2263. Corr. Vensal seu lau so don eu sui blasmag t 

2276. Decedut. Corr. deceubut? 

2281. 11 manque un vers en -enga. 

2295. II manque un vers en -es. 

2299. Fan? [Corr. Fen, « firento, comme pon, 2071, = peuvent. 
Chab.] 
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2317. £na.Corr. e n'ai? 

2339. Lo mar. Mar est quelquefois masculin en proyenc,al. Cf. 
Romania, I, 393. Un autre exemple se trouve dans Mahn, Gedichte, 
774, 1: E si tot s'es lo mars plas e suaus. 

2351. Quera. Corr. Que la? 

2352. Quil = queil = que li. De meme v. 2719. 
2375 ss. Cf. v. 2050 ss. 

2383. [Corr. emperairic? Chab.] 

2404. Ayes. 11 y a dans le ms. un petit crochet au-dessus de Vs. 
Corr. Cill a cui plaq la Yesu benvollensa, « la bienveillance de Je- 
sus »? Cf. la maixons Jesus, v. 144. 

2408. Conort. Corr. concord* cf. 2419. 

2419. En. Corr. es? Cf. co es au v. 2412. 

2446. Sens? [Corr. apercebut = espagn. apercebido. Chab.] 

2450. Soloil sans article; cf. Diez, Gram., Ill, 26. 

2454. Nos au lieu de nons » no nos; cf. Introduction, p. 14. 

2470. Pel las. 11 faut ou corriger per las, ou garder la lecon du 
ms. et ecrire pellas, en y voyant une influence italienne, car cette 
contraction n'a pas d'exemple, que je sache, en provencal. Cf. Hen- 
gesbach, Beitrag zur Lehre der Inclination im Prov . 

2482. Sciargi demant . Je ne voispas la correction. [Corr. sclargir 
denanlt Chab.] 

2535. « Et donnez-moi l'ou'ie, afin que j'entende (auca) conter vos 
faits. » 

2541, Sens? [N'aitent « et je n'attends. » Corr. for *= maniere? 
Chab] 

2$73. Pairilla pour aparella ; cet exemple de l'apherese est k 
ajouter £ ceux que j'ai cites, p. 10. 

2574. Eonren pour honran. 

2577. En tot nos « entre nous tous. » 

9586. La construction me semble mauvaise, mais le sens est 
clair : « Je m'etonne de ce que l'homme, ne pouvant pas £tre joyeux, 
ni ayoir jpie sans dieu, et n'ayant pas besoin de nous (autres hom- 
ines), n'aime pas dieu cent fois plus que nous. » Quant au reste du 
couplet, je ne sais comment construire, et le sens m'est reste obscur. 
Les vers 2625 ss. semblent indiquer aussi, pour ce passage, la con- 
struction em meraveill.. . . cum nuls se pot de lui honrar sofrir; 
mais comment construire alors les vers intermediaires? [A partir de 
neil (= n'il = ni il), jusqu'a i>em>(2593), je crois voir une incidente, 
comme une parenthese, se rapp.ortant k Dieu : « et lui n'a pas besoin 
de nous, et il nous aime cent fois plus que lui-meme (corr. Ens ama 

ou Et ama) nos plus de lui ); car plus lui est penible quand on 

fait une faute qu'a celui- {qu'a celt) la meme qui la commet, quand il 
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s'en accuse (occaisona),et plus lui plait, si on s'applique a bien faire, 
qu'a celui a qui le profit en doit revenir; (cela etant je m'emerveille) 
comme on peut se tenir (se dispenser) de l'honorer. » Chab.] 

2599. « II est droit que celui serve qui recoit le service et que celui 
aime qui est aime\ » — Servis. Je n'ai rencontre dans aucun autre 
texte provencal la forme servis, mais toujours servisi; servis se 
trouve encore aux vv. 1662, 2558, 2643 et 2723. 

2600, Qu'om raixona, « car on raisonne, car on juge ». 
2606. Esebrial. Corr. e s'embrial? 

2652. Sembl. L'apocope de Ya est un fait inoui. Corr. li par cas* 
cuns ou li sembla quecs? 

2694. « Celui qui n'est pas mort Tattende», sc. la mort. [Ou, peut- 
6tre, i( et puisqu'il n'y a plus alors lieu de s'amender, que celui 
qui n'est pas mort s'applique a le faire (pendant qu'il vit). » Chab.] 

2699. « Car. le fruit qui commence a murir au dedans devient meil- 
leur, et celui qui (commence a murir) dehors devient pire. » 

2709. « Que le savoir sache faire ce que les deux (le coeur et le 
sens) veulent et ce que le vouloir octroie. » 

2717. Le vers, qui est trop court de deux syllabes, m'est incompre- 
hensible. Je ne vois pas la correction . [Niens a mens [no son] van 
« nullement ne sont pas moins vains »? ou mieux peut-etre niens 
a mens [no s'en] van ? Chab . ] 

2726. Corr. ab legrangaT 

2768. Podian. Corr. porian ? 

2777. Emplia. L'imparfait ne convient guere ici. Pourrait-on sup- 
poser un verbe empliar, nouvellement forme par l'auteur? 

2787. Le copiste a ecrit ce vers comme s'il commencait une ti- 
rade, laissant la place necessaire pour une lettre enluminee, qui est 
indiquee a la marge, comme d'ordinaire, en petit caraotere. La mSme 
chose se remarque, ausai mal a propos qu'ici, auv. 2910. 

2843.Remanir (mti&remaner: ver 2076) se trouve aussi chez Guilh. 
de Bergueda « Un sirventes » Mila, los Trovadores en Espana, pw 300 
iazir (; soffrir) chez Peire Milo, Mahja* Ged., 674> 5. Notre texte 
ofFre aussi redemir v. 2348. 

2870. [Tendut. Corr. rendut. Chab.] 

2879. Verguntag. On doit lire verginitaq ; mais, comme le vers a 
alors une syllabe de trop, je corrigerais mantenc. Ou pourraitron, 
en conservant mantengron, corriger vergentact Mais je ne connais 
pas d'exemple de vergentat, forme qui pourtant serait le produit re- 
gulier de virginitatem, tandis que virginitat est une forme savante. 

2888. Seniors. Ou seinors ? Et de meme v. 2912? 

2892. « Qu'il me fasse pardon des peches que j'ai faits. » La trans- 
position qu'ai faig faicam rendrait le sens de la phrase plus clair, 
mais elle ne me semble pas necessaire. 
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2898. ? [Els gaudens, « parmi les bienheureux >»? Chab. ] 

2904. II faut compter oracions pour trois syllabes, ou corriger 
questas. 

2910. Voj. la note surlev. 2787. 

2912. Voy. la note sur le v. 2888. 

2917. Qos. Corr. qu'ops ? Cf. 2373. 

2928. Volgran. Peut-etre vaudrait-il mieux corriger volran. 

2930. AL Le ms. porte a la. Le vers ayant ainsi une syllabe de 
trop, j'ai corrige al, correction a laquelle je me suis cm autorise, 
les formes del, al, = de la, a la, se rencontrant plusieurs fois dans 
notre texte; cf. Introduction, p. 23. 



1. Am. Cf. Behrens, Unorganische Lautventretung innerhalb der 
formalen Entwicklung des franz. Verbalstammes, p. 25. (Franz- 
oesische Studien, III, 381). 

33. Tenui. Corr. tenu a sont tenus pour les pires »? 

49. Parent. Cf. Behrens, p. 5 (Franzoes. Studien, III, 361). 

54. Quil anOitent? M. le professeur Neumann a la bonte de me 
suggerer la correction qu'anoiantent « car ils aneantissent. » [Corr. 
anoncent? Anoiantent ferait une cesure epique, et le contexte indi- 
que d'ailleurs une opposition entre les actes et les paroles des hypo- 
crites. « lis annoncent la paix et pourchassent la guerre (la mort). » 
Chab.] 

60. Estegf [Corr. eslec pour eslig (electos)? Chab.] 

Voici, pour terminer ces notes, la liste des mots de notre texte qui 
manquent ouquine se trouvent pas souslameme forme, ou avec la 
mSme signification, dans le Lexique roman de Raynouard : 

Alumar, Rayn. alumnar, 2622, 2788-9. 

Apoderar, 2499; se apoderar, 2502 « efforcer, s'efforcer »; Ray- 
nouard: surpasser, subjuguer. 

Aren (t), 505 

Atensar, 151. Voy. atenser dans Godefroy. 

AtorU 757. 

Biac (italianisme?), lat. bealus, 2025. 

Baudimens, 1913. 

Cap, no-cap, 107. 

Circoncisimens, 1971. 

Concort, 2408 (?), 2419. 

Degnitos, 1554. 
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Demelre, « remettre, renvoyer » 644;Rayn.: imputer, desister. 

Empliar (f), 2777. 

Emprenitag, « grossesse », 1225. 

Enfernor, 1460. 

Ensermonar, 2610. 

Ensir, 121. [Meme forme dans le ms. Chigi (Stengel, Die prov. 
Blumenlese der Chigiana, 63, 5), dans le ms. Philips (H. Suchier, 
Denkmaler, p. 336, note sur 464, 4), dans le roman francais de 
Joufrois (v. 151, 813, 2120, 3782, et aussi 2174, ou erisist doit pro- 
bablement etre corrige ensist). Borel a releve cette forme dans son 
dictionnaire. Chab.] 

Escampar = it. scampare. 2522, Rayn. = repandre. 

Escurir, 2474. 

Famellos, « aflame », 501. 

Fort, « forteresse », 94. 

Genmens, 2545 (R. gentament). 

Glorir (t), 1631. 

Golejar, 2664. 

Gubern, 1870. Rayn. govern. 

Guierdonamen, 2568. 

Liansa, « concorde. » 1474. Rayn. = alliance, hommage-liffe 

Machar, 679. 

Magistrar, 2364. Rayn. majeslrar. 

Mastramens, 1970 (Rayn. amajestramens) . 

Meritar, 298. 

Meislaignar (?), 61. 

Misericorda, 2345. Rayn. misericordia . 

Norixo, 2223. Rayn. nutricio. 

Olimen, 1256. 

Omicidos, 349, 2136. 

Orgoillamen, 2178. 

Pentixon, 267. 

Posansa, 248. 

J^amar == produire (?), 315. 

Regard (sens), 262, sans doute, assurement. 

Serins, 1662, etc. Voy. la note sur le v. 2599. 

Sostenals, 1841, 2849. 

Sovenir= secourir, 208. 

Tergada, tregada (t), 108. 

Trespaor, 2423. 

Verae'ftfwew, 2335. 
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ERRATA 



Page 10, 1. 3: estella. Lis. stella. 
Ibid., 1. 3 du bas: 169. Lis. 171. 

P. 12, 1. 3 du bas: faicha... retraicha. Lis. faiqa. .. relraiqa. 
P. 13, 1. 9 : faichas. Lis. faigas. 
P. 21, 1. 8: 1243. Lis. 1244. 
P. 29, 1. 17: 164. Lis. 163. 

P. 57, w. 747-8. Le mot initial de chacun de ceS deux vers est 
tomb6 au tirage. Retablir Sa au premier, Et au second. 
P. 83, v. 1670. Mettre un point a la fin de ce vers. 



Montpellier, Irapriraerie centrale du Midi (Haraelin Freres). 
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